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Lorsqu'uo nouveau traité parait, sur une science 

déjà sarammeut exposée dans de nombreux ou- 

vrages, on doit se demander quel a été le but de 

l'auteur. Est-ce, de sa part, uiie simple spéculaiior> 

de librairie ? N'a-t-il , au contraire , obéi qu'à de 

louables motifs d'utilité ? Et, daus ce cas, quels 

sont Ies avantages qu'il s 'e~t  p~oposé de r6aliser ? 



Ma réponse à ces questions sera plutôt un  

hommage rendu aux auteurs qui m'ont précédé, 

qu'un reproche , qu'on leur ferait à tort, de 

n'avoir pu réunir dans leurs ouvrages des avan- 

tages q u i  s'excluent , malheureusement , les uns 

des autres. 

On ne peut, à la fois, et dans i ~ o  même corps 

d'ouvrage , se livrer à l'exposition complète d'une 

science, si utile à tous ceux qui ont assez de loisirs 

pour en faire l'objet d'une étude approfondie , et 

présenter, en même temps, en faveur de ceux 

dont les .études sont limitées par ie temps , me 

iiistrciction sommaire n e  contenant que ce qu ?il y 

a de plus essentiel et de plus fécond dans les 

Méthodes de Perspective. C'est ce dernier genre 

d'utilité que j'ai cherche ii donner à I'ouvrage qui 

parait aujourd'hui, et je ne prétends qu'à la seule 

satisfactioa d'étre venu eii aide à ceux qui récla- 

maient un  simple abrégé de nos meilleurs Traités de 

Perspective, et iioii une  œuvre imuvelie qui aurait, 

saus doute, plils satisfait moii amour-propre, mais 

qui ii'auraii pas rempli te but qite je me proposais. 

,l'ai (lîi , par conséqiietii , en écrivant cet 



ouvrage, chercher à le rendre le plus élémentaire 

possible , tout eo donnant , à l'appui de chaque 

méthode, les d~monstrations sur lesquelles elles se 

fondent. Je me suis attaché , pour ces d8monst rû- 

tions , à considérer le plus possible les figures dans 

l'espace, plutôt qu'a ramener les questions à quel- 

ques propriétés purement géométriques. 

J'ai eu recours aux meilleures sources pour la 

composition de ce Traité, et je dois prévenir la 

juste appréciation du public et m'attirer d'avance 

sa faveur, en disant que, parmi les Mhthodes si 

~hmbreuses de Perspective , la plupart de celles 

que i'ai adoptées , dans mon enseignement comme 

dans cet te publication, ont été développées déjà 

par l'un de nos plus savants auteurs, M. ~dhémar ,  

dans son grand Traité de Perspective. 

ChaPgé de l'enseignement de la Perspective , à 

! 'Ede  des ~eaun-Ait; de la vilie de Lyon , j'ai pu, 

mieux que tout autre, reconnaitre l'indispensable 

nécessité d'un ouvrage reinplissaiit les conditions : 

1' d'être plus simple et pliis élémentaire- que beau- 

coup de Traités connus , tout en présenfaiit . 
cepeiidant , des triéiliodes toujours applical>lcs et . 



en même temps , justifiées par le raisoimerneil t ; 

go de suppléer - aux iiotes , toujours incompléies , 
qu'on peut preodre dam uile lecon orale , eu pré- 

sentao t le résumé de I'enseignemen t du professeur. 

Tels sont les avantages que doit présenter le Cows 

élémentaire que je publie, si j'ai été assez heureux 

pour atteindre le but que je me suis proposé. 



COURS 

CHAPITRE IER. 

1 .  Ph&mnene de la 2.ision. - Les objets éclairés 
repivent , sur leur surface , des rayons lumineux que 
cette surface réflkchit en quantité plus ou moins consi- 
dhrable. Ces rayons de lumière rbfléehis pénètrent 
dans I'œit et produisent sur sa partie postérieure, 
nonimée rétine, une sensation particulière à laquelle est 
dû. le phénomène d i  !a visioB. 

Cette sensation produite sur la rktine peut se décom- 
poser en se~satioa de forme ou de contour et en 
s m s ~ t i o ~ t  de cou7eur OU de Zwntière. 

S. DeF<dio?a de la perspeetice. - La perspeetire 
d'un corps sur une surface quelconque, plus ordinaire- 
ment appelée dessin ou peinture, est une figure tracée 
sur cette surface , de telle sorte qu'à une certaine 
&staüeï d e  doit produire sur l'œil la memc sensation 
que 1e corps lui-rn6me. 

3. Perspoefice linPaire et perspective aPripnae. - 
De même que l'on a vu (1) que les objets produisent 
sur la rétine deus sensations distinctes, l'une de forme 
ctt l'autre de couleur, de même le dessin ou la peinture 
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qu'on se propose d'obtenir doit aussi produire ces deux 
sensations. 

La perspective linéaire est IYensem6le des lignes 
tracées sur la surface nommée tableau et qui forment 
le contour apparent de l'objet qu'on reut représenter, 
suivant la position qu'on occupe par rapport à cet 
objet. 

La perspective aérieme s'obtient ensuite par les 
couleurs ou les teintes qu'on applique sur !a &grlire 

déjà tracée et qui complètent 17iUusion. 
Xous ne nous occuperons dans ce cours que de la 

perspectk-e Ehèaire. 
4. Diverses espèces de tabEeaus. - La surface sur 

laquelle on trace la perspective d'un corps peut étre de 
forme qt~elmnque. Les surfaces planes , cjndsiques 
ou sphériques sont celles qui se rencontrent le ?lus 
ordinairement, par exemple dans les taEleaux de 
panoramas, dioramas et dans les peintures des coupoles. 
I\C)US ne parlerons que des tableaux formhs par des 
surfaces planes qui sont celles des tableaux ordinaires. 

5 .  Prbwipe gdiléral deperspertice. - Quelle que soit 
la surface sur laquelle on construit la perspectire, si 
ou la suppose, pour un instant, transparente et plaeke 
entre f'obsen-ateur et les objets qu'on veut represenw, 
on n'a p ' è h a g i n e r  une série de lignes droites partant 
des dirers points de l'objet et renant aboutir à l'a4 ; 
ces lignes représenteront les rayons de lumière qui 
~roduil-aient la seusation de la vision. Si on marque 
tous les points où ces iigiies pcreont la surface trans- 
parente et qu'on réiinisse tous ces points, mi ol~iiendra 
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une figure trac& sur le tableau et qui sera la perspee- 
tive de l'objet &US l'espace. 

En effet, si on suppose alors la surface devenue 
opaque et, par conséquent, cachant pour I'abserrateur 
les objets visibles tout-à-l'heure , l'œil recevra, de la 
figure tracée sur de tableau, les nlêmes rayons de 
lumière que précédemment, et la sensation de forme 
sera ia ménie . 

On peut donc établir en principe que, pour obtenir 
]ta perspeçtk-e d'un objet quelconque sui un tableau 
placé entre l'observateur et cet objet, il suffit de mener 
des divers points de son contour, des droites allant 
aboutir a I'cxtif et de trouver les intersections de ces 
droites avec la surface formant le tableau. 

Cette méthode, très fach à résoudre eo g&oérd 
par la géometrie descriptive, priisente beaucoup de 
dif16.cultés dans la pratique ; aussi n'est-ce pas celle que 
nous allons développer. 

La méthode que nous employerons est eeUe dite 
rndlhode des poi~its de eoizcoourrs; elle est fondée sur une 
proprieté des lignes parallèles que nous demontrerons 
tout-k-l'heure. 

6. Diuerses formes d im mPme objet. - Tuut le 
monde sait que le nitme objet apparaît sous des formes 
infiniment variées, suivast !a position qu'on occupe par 
rapport à lui. On doit comprendre alors , que si ta 
perspeetiw d'un corps a 6th obtenue en occupant uiie 
place particulière, !'Zlr.îion lie sera exacte qu'au- 
tant qu'on se placera, 1-is-&vis du thleau, comme etaii 
plari. eeliii qui a construit cette perspective. 
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7 .  Perspectives curieuses. - Si le peintre prenait , 
pour dessiner une perspective, une position inusitee 
par rapport a son tableau , l'observateur qui, pour le 
voir, prendrait une position plus natmelle ou plus 
habituelle, ne verrait qu'un dessin difforme et quelque- 
fois très difficile à interpréter, tandis que , s'il se mettait 
à la même place que le peintre, le dessin produirait 
alors son effet véritable. 

On exkeute ainsi quelquefois des dessins qui donnent 
lieu aux effets les plus bizarres à cause de la position 
qu'on a prise, et que l'observateur est obligé de deliner 
pour comprendre ces dessins. 

8. Positiof~ coîzvenabire de ' i l .  - L'a4 doit être 
gènérdement place vis-à-vis du milieu de la largeur du 
tableau et à une hauteur variable suivant I'etfet qu'on 
veut obtenir. C'est la position qu'il convient de Iiii 
donner, car c'est celle que prend ordinairement c a 
observateur pour voir le tableau. On ne doit s'en ècar ter 
que lorsque l'observateur lui-même ne peut pas prendre 
cette position d'apres l'empiacement qu'occupe le tableau 
m e  fois exécuté. 

9. Perspectives défordes.  - La position n a t d e  
&;'observateur étant que la direction du regard soit 

à la surface du tableau, si l'objet qu'on 
veut représenter était de dimension trop grande, il 
pourrait arriver qu'on f i t  obligé de changer la direction 
suivant laquelle on regarde pour pouvoir l'apercevoir 
en eritier. Or , pour chaque nouvelle direction du 
regard, il faudrait que le ! & h i  pût se briser pour 
rester perpendiculaire à cette nouvelle dirrctio~i . 
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Si, au contraire , on exkcute sa perspective dans ces 
conditionslà , sur une surface entièrement plane , l'œil 
pourra alors voir tout-à-la-fois sur le tableau ce qu'il 
ne pouvait voir qu'en plusieurs fois dans la nature et, 
dès lors, quoiqu'on opère avec exactitude, on obtiendra 
de mauvais résultats , puisqu'il n'y aura pas analogie 
complète entre les sensations produites par l'objet et 
par le dessin. 

Il est donc de la plus grande importance que le dessina- 
teur suppose toujours l'œil placé à une distance sua-  
sante, d'après la grandeur des objets qu'il veut repré- 
senter, pour que, de cette position, il puisse les 
apercevoir sans faire wrier la direction de l'œil. 

10. Cône optique. Angle optique. - Quand l'œil a 
une position fixe, la vision est limitée a un cône, 
dont le sommet est l'œil et- dont les arêtes e a t r h e s  
feraient entre elles un angle qui ne doit pas dépasser, 
dans de bonnes conditions, la limite de 60" au plus; 
ce &ne est nommé Cône optique. 

L! faut donc placer l',œil, par rapport a l'objet, de 
tene sorte que tout le sujet a représenter soit renfermé 
dans un angle# pi ne dépasse pas ces limites; on 
nomme cet angle angle optique. 

1 1 . Positioias relatives de l'objet, du tableau et de l'cd. 
- Soient (Pl. 1 ,  fig. 1) une droite AB dont on veut 
construire la perspective sur un tableau TT'. Si nous 
supposons d'abord l'œil placé en O , et si nous menons 
les rayons lumineux ou visuels A 0  et BO, partant des 
extrémités de la droite, sa ?erspective sera a 6. Si no~is 
transportons l'*il en Of, plus près du tableau, !es 
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rayons visuels AO' et BO' donnent, pour la perspective 
de la droite la ligne a'b' et enfin, quand 1'033 sera en O", 
la perspective de la même droite se reduira à a" b". 

De ces remarques, on déduirale principe que, quand 
la  position de l'objet et du tableau restent inenriables, la 
perspeciice &minue ù mesure que h i l  se rapproche du 
tableau. 

Soient, en second lieu (Pl. 1,  fig . 2) , la droite AB 
et l 'cd place en O .  Si nous supposons le tableau pi& 
en TT, les rayons visuels extrêmes A@ et BO produiront 
sur ce tableau la perspeetke ab; si, ensuite, on transporte 
le tableau en T' Tl, les mêmes rayons visuels donneront 
pour perspective la droite a' b' et enfin , quand le 
tableau sera en T" Tt', cette même droite AB n'aura plus 
pour perspective qûe la droite a"bf'. 

Ceci nous prouvera Tm, si l'objet et l'œil resimt fixes, 
la  perspecthe diminue e n  e'loigzant le tableau de l'objet et 
ZB rapprochmtt de l'œil. 

Enfin, si nous supposons (Pl. I , fig. 3) le tableau 
TT et l 'ad placé en O ,  la droite AB donnera sur ce 
tab1ea.i la perspective a 6 ;  la même droite, transport6e 
en A' Br, aura pour perspective a'b" et enfin, quand 
elle sera parvenue en A"Er , sa perspective sera a'%". 

On conclura de la que, qztan,d ie tableau. et l 'a2  
restent Fxes, la prspeetive du même objet augmente quand 
il se rapproche du tableau,. 

Dans le premier cas que nous venons d'examiner, 
le ï=ésu!tat semble en opposition awe la remarque qu'on 
fait journellement , pue le m&me objet parnit d'autant 
pllis grand à un observateur qu'il s'en rapproche 
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davantage. Cependant il ne faut pas confondre le ré- 
sultat de perspective sur un tableau avec celui qu'on 
obtient en regardant un objet; car ,  dans ce cas, la 
différence de grandeur apparente provient de la 
grandeur de l'image produite sur la rétine, et qui 
dépend de l'ouverture de l'angle que font les rayons 
lumineux partis des extrémités de; l'objet et passant 
dans l'œil. 

12. Cas azixquelcels s'appliquent les mèthodes de perspec- 
tive. - Quoique les principes que nous devons déve- 
lopper soient généraux , les méthodes qui en découleront 
n'auront d'application facile que lorsqu'il s'agira de 
construire la perspective d'objets dont les dimensions 
et les positions relatives sont entièrement déterminées 
d'avance, par exemple par ce qu'on nomme le plan 
et l'&vation. Ces mêmes methodes rle présenteront 
que des généralités , lorsqu'il s'agira de paysage ; car 
alors il est presque impossible d'avoir le plan et l'élé- 
vation de tout l'ensemble du terrain qu'on veut repré- 
senter, et surtout d'y appliquer les méthodes de con- 
struction. I1 en est encore de même de ce p i  concerne 
la figure. sous chercherons plus tard à exposer quelques 
mèthodes plus sp(.ciales à ce genre d'opération , mais 
nous pouvons toujours admettre, comme principes 
généraux et applicabies, tous les théorèmes que nous 
allons démontrer. 

13. D&ter»zination d',in point dans l'espace. - La 
nîaniére de dkterminer !u ferme et les dimensions d'uni 
nhjet par son plan et son élkvation , n'est autre c h s r  
que cep 'on  nomme ni+tbodr drs projrctions ; roiri cri 

q w i  d e  consistr: 
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Si, d'un point A dans l'espace (PI. II, Gg . 1 ) , ou 
abaisse une perpendiculaire sur un plan donné PP , le 
pied a de cette perpendiculaire sera la projection du 
point A sur le plan et ,  si le plan est horizontal, ce 
sera alors sa projection horizontale. 

O r ,  si on connaît la projection d'un point sur un 
plan et qu'on connaisse, en même temps , la longueur 
de la perpendiculaire qui a dû donner cette projedion, 
on peut retrouver la position du point ; car il s d k a  
d'élerer , par la projection connue , une perpendiculaire 
au plan et de donner a cette perpendiculaire la longueur 
qu'elle doit avoir; son extrémité sera le point dans 
l'espace. 

Ce moyen de retrouver un point dans l'espace, 
connaissant sa projection sur un plan et sa hauteu-1 
au-dessus du plan, sera celui que nous emploierons 
pour determiner la perspective des points dans I'espace, 
en cherchant d'abord celle de leur projection et ,  par 
suite, celle des points eux-mêmes. 

La projection d'un objet sur un plan horizontal 
s'appelle le plan de l'objet, et les haateurs de ses 
divers points au-dessus du plan s'appellent son &&va- 
$ion. 

Rous supposerons, dans tout ee qui va suivre, que 
nous connaissons toujours le plan et I'élévation des 
objets à mettre en perspective. 
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CHAPITRE II. 

14. Distances convenables. - Nous avons dbja posé 
en principe qu'il fallait déterminer, d'une manière 
positive , les distances qui doivent exister entre le 
tableau et l'observateur et entre le tableau et l'objet. 
Quoique ces distances soient variables , nous dirons 
cependant qu'on obtient , en général, des rèsultats 
assez satisfaisants en plaeant le tableau h distance é g e  
des objets et de l'observateur et en prenant, pour 
chacune de ces distanres , une grandeur Bgde a une 
fois et demie ou deux fois la base du tableau. Ces dimen- 
sions permettent d'embrasser , d'un seul coup-d'œil , 
tous les objets qui doivent être reprbsentès sur le ta- 
bleau. 

Etant donné le plan d5 l'objet, de l'édifice, par 
exemple, qu'on veut mettre en perspective, on doit 
d'abord fixer s w  ce plan la position de l'observateur. 
Cette position est déterrninèe par la distance à laquelle 
il doit être placé , à cause de l'angle optique et encore 
par la nature et l'arrangement des objets qu'on veut 
apercevoir. 

0ii doit, avant d'en fixer définitivement la position, 
essayer, avec soin, si quelques partirs de l'objet, par 
leur opacité, ne doivent pas cacher d'autres parties 
qu'on tiendrait a représenter e t ,  dans cc cas, il 
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faudra déplacer l'observateur à droite ou 5 gauche, 
jusqu'à ce qu'on ait trouve une position convenable. 

Ce choix, une fois fait, on devra représenter, par 
une droite OR (Pl. II, fig. 2), la direction suivant 
laqueHe on doit regarder les objets; cette droite pren- 
dra le nom de rayon principal. Ensuite , a droite et a 
gauche de ce rayon principal , on tracera deux droites 
031 et 03 faisant, de part et d'autre de la premiére, 
deux ang!es egaux ; eltes formeront entre eltes l'angle 
optique. Enfin, perpendiculairement au rayon princi- 
pal, on tracera, environ à moitié distame entre l'œil 
et les objets les plus rapprochés, une droite t t qui repré- 
sentera le tableau et qu'on terminera , de part et 
d'autre , à l'angle optique. 

Cette disposition est celle qu'on doit adopter ordi- 
nairement : elle suppose que l'observateur est place 
vis-à-vis du milieu du tableau et qu'il regarde suivant 
une direction perpendiculaire a ce tableau. 

1 5.  Consïructions prèlirninai~es sur le tableau. Ligne 
&)iorirm. - Suivant la hauteur? estiniée en mètres? 
par exemple, à laquelle on aura jugé convenable de 
placer I'œit de I'obsen-ateur , pour avoir une perspective 
satisfaisante, on cherchera sur le plan donné quel 
rapport iI y a entre cette hauteur et la base t t du ta- 
bleaii (Pl. II, fig. 2), d'après l'échelle du plan. On 
tracera alors sur !- véritable tableau TT (Fig. 3 et 4) 
ilne droite horizontale XY ,nommée ligne d'horizon, dont 
fa distance TX à la base du tableau soit a7ec cette base 
dans !e rapport trouve précédemment. Ainsi , par 
~xcnqde, si on siippos~ l'oeil a 2 ini.tws dr haiiiwr ~1 
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que, dans le plan , la base du tableau représente une 
longueur de 6 mètres, on en conclura que la ligne 
d'horizon XY doit être éloignée de la base du tableau 
TT, d'une quantité égale au tiers de cette base. 

Si, encore, on supposait l'œil à une hauteur de 
3 mètres et que la base t t' représentât une grandeur de 
7 mètres, la hauteur de l'œil Btant alors les 317 de la base , 
il faudrait, sur le tableau TT, tracer la ligne d'horizon 
de manière à ce que la distance TX f i t  les 31, de la 
base TT. 

Point de vue. Points de distance. - Qu'on imagine 
maintenant une perpendiculaire abaissée de Yœil sur 
le tableau: elle rencontrera le tableau en un point de 
la ligne d'horizon, ordinairement situé au die in  de 
cette ligne ; ce point prendra le nom de point de ûue. 

Enfin, si on porte sur la ligne d'horizon , à droite 
et à gauche du point de vue , deux distances 13 ID' 
kgdes à la perpendiculaire OV , abaissée de !'œil sur le 
tableau , on aura deux points nommés points de distance, 
parce que leur distance au point de vue, mesurée sur 

" - -nnracen ta la &_stance 5 ] a l e &  1 1 U I l v l u u m  , r byi ruu-,, 

l'aeil est placé par rapport au tableau. 
On doit bien observer que, si le tableau sur lequel 

on opère a une base plus grande que eeile reprèsentée 
sur le plan, on devra au,menter aussi la distance de 
l'œil au tableau dans le même rapport. 
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CHAPITRE III. 

16. Dèp2-itioion de la perspectizre ù'une droite. - La 
perspective d'une droite s'obtient en menalit, :le iûas 
les points de la droite, une serie de rayons visuels allant 
aboutir a l'=il et en prenant les points de rencontre 
de tous ces rayons avec le tableau. Or,  tous ces rayons 
visuels forment un plan que nous nommerons plan 
visuel, et dont l'intersection avec le tableau n'est autre 
chose que la droite qui contient tous les points de ren- 
contre des dinérents rayons visuels avec le tableau. 

On peut donc dire que la perspective d'une droite est 
l'intersection de son plan visuel avec le plan du tableau. 

17. Propr2té ~ m r q u a b l e  de la perspective A i n e  
droik. (Pl. III, fig. 1). - Soient le tableau TT, l'ceil O 
et la droite AB dont on veut déterminer la perspec- 
tive. 

Si , par le point O ,  on mène une parallèle Oh3 a la 
droite àonnbe AB et qu'on fasse passer un plan pw ces 
deux droites, ce sera le plan visuel de la droite AB 
comme passant par cette droite et par l'œil. 

Son intersection a 71 avec le plan du tableau sera , 
par conshquent , la perspective de la droite -&B. Cette 
intersection a h, &tant dans le m h e  plan que la droite 
OM menée par l'œil, devra nbcessairement la rencon- 
trer, excepté dans le cas où elle lui serait parallèle. 
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Supposons, d'abord , que la droite donnée n'est pas 
parallèle au tableau. Dans ce cas , la parallèle à cette 
droite, menée par l'œil, rencontrera le tableau en un 
point BI et , dès-lors ce point M apparteaant au plan 
visuel IIB OM et au plan du tableau, fera partie de 
l'intersection ab de ces deux plans, qui est la pers- 
pective de la droite AB. 

On conclut alors le principe suivant : Quand on  n 
ulze droite dans l'espace non parallèle au tableau, si OB 
h i  mène par l'c~il une droite parallèle , elle rewolzp-era 
le tableau en u3n point, et ce poifzt appartiendra ci la  
perspective de la droite dans l'espa.ce. 

Supposons ensuite (fig. 2) que la droite donnée 
CD est parallèle au tableau. La droite NM, menée par 
l'oeil , parallèlement à la droite donnée , sera en outre 
parallèle au tableau et, par conséquent , sera aussi 
parallèle à la droite c d, intersection du tableau avec le 
plan visuel CDMN, qui est la perspective de la droite CD. 
La droite donnée CD et sa perspective cd, étant parallèles 
toutes deux à la droite seront dès lors parallèles 
entre elles. 

De 1à le ~rineipe suivant : Qzie toitte droite dans l'es- 
pace parallèle aw tablearc, a w a  poiw perspect.iae une droite 
qui lui sera paralléle. 

18. Perspectizes des droites parallèles dans l'espace. 
Points de concoiirs. - l O Si on a plusieurs droites paral 
Mes entre elles et non parallèles au tableau , la paral- 
lèle a l'une d'elles , menee par l'ai!, sera aussi paral- 
lèle h toutes les autres e t ,  par conséquent, son point 
de rencontre avec le t&leau appartiendra aux perspee- 
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tives de toutes les droites p i  devront dès-lors se rerr- 
cotztrer toutes a ce nzéme poilzt. 

Ce point prend alors le noni de point de comotm. 
Si on a plusieurs droites parallèles au tableau et de 

plus parallèles entre elles , leurs perspectives devant 
leur étre respectivement parallèles seront aussi parallè- 
les entre elles et, par comtquent, n'auront pas de point 
de co~zcows. 

19. Droites perpendiculaires au tableau. - Toutes 
les droites (Pl. 111, fig. 3) LM, IK,  G H ,  AB, C D ,  
EF , perpendiculaires au tableau e t ,  par suite , parallèles 
entre elles, ont des perspectives dont le p & z t  de concou.rs 
est le point de rue. 

En elfet , si on mène par l'œil une parallèle OV à ces 
droites, elle sera aussi perpendiculaire au tableau et , 
dors, elle le rencontsera au point de vue V. D'apres le 
principe précédent (18) , ce point sera le point de 
concours de toutes les perspectives des droites àonn6es. 

20. Droiles horkontales f~ isant  avec le tableau des an- 
gles de 4 5 . O .  (Pl. III, fig. 4). - Toutes les droites hori- 
zontales AB, EF , GH , IL, à 4 5 O  avec le tableau, sont 
parallèies entre elles; elles ont des perspectives ab, ef, 

g!h, il. , dont le point de comows est 1'wz des points de 
;?tstatree 3. 

En effet, pour avoir ce point de concours , on doit 
mener par l'œil une parallèle OD a ces droites , qui 
formera, par conséquent, un angle de 45" s e c  Ir ta- 
bleau. Or ,  cette ligne parallèle &tant horizontale comma 
les droites données , doit rencontrer la ligne d'ho- 
rizon en un point queleoncpr b; Pi si nr: ransidbw PI, 
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mhne temps : I o  la portion VD de la ligne d'horizon 
comprise entre ce point de rencontre D et le point de 
vue Y ; 2' la perpendiculaire UV, menée par l'œil au 
tableau et le rencontrant au point de vue ; 3" enfin , 
cette parallèle OD aux droites a 45' et menée par 
l'ail, on aura un triangle rectangle VOD dont l'bgpoté- 
suse OD sera la ligne a 45'. Mais , comme dans 
tout triangle rectangle les deux angles adjacents à I'hy- 
poténuse font un angle droit, les angles VOD et 
M)O auront pour somme 90'. O r ,  l'un d'eux 7iDO 
étant de 4 5 O  , l'autre VOD sera aussi de 4 5 O ,  et dors 
ce triangle ayant deux angles égaux sera isoçcèle , on 
aura donc OV = 13. 

Par conséquent, OV étant la distance de l'œil au ta- 
bleau, te point D sera le point de distance. 

21 . Droites paralleles au tableau. - Puisque , pour 
avoir le point de concours des perspectives de plusieurs 
droites parallèles , il faut mener par l'œil une paral- 
lèle à ces droites , elle sera , dans ce cas, parallèle au 
tableau et, dès-lors, il n'y aura pas de point de con- 
coizrs. Donc , les droites parallèles au iableau ont des 
perspectives parallèles a ces droites et parallèles entre 
elles. 

22. Autnspositions des points de concours.-On verra 
de même que toutes les droites korizontales auront leur 
point de concours sur la liglze d'horizon. 

Toutes les droites y ui  s'ubcrissero,zt en s'éloiglzani Ru 

lab1ea.u auront leur point de cotzcours au-dessous de la 
ligne d'lwrizun ; car, si on leur menait une parallèle par 
I ' d  , cet te ynrnli!+!e s'abaisserait en s'approchant du 
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tableau et ,  par conséquent, le point de concours sera 
au-dessous de la ligne d'horizon. 

Toutes les droites qui s'èlèveront ea s'éloignant du  
tableau auront leur point de concours au-dessus de la 
ligne d'horizon,. 

En effet , si on leur menait une parallèle par l'œil, 
elle s'élèverait en s'approchant du tableau et, par 
suite , le rencontrerait au-dessus de la ligne d'horizon. 

Quant aux droites horizontales , plus elles feront 
un angle aigu avec le tableau, plus leur paraluèle , pas- 
sant par l'œil, devra être prolongée pour rencontrer le 
tahleau. D'où on conclut que le point de concours des 
droites horizontales, qui est placé sur lu ligne d'hot&m , 
s'éloigne d'autant plus dit2 point de m e  que les droites dans 
l'espace font un angle plus petit avec le tableau, jusqu'à 
ce qu'enfin, comme on l'a déjà vu, quand les &cites 
deviennent pardè!es au thleau , lem point de con- 
cours est a l'infini , c'est-à-dire que leurs perspectives 
sont alors parallèles entre elles. 

23" Diverses dknomimtions des points de concours. - 
Dans beaucoup de traités de perspective , les points 
que nous venons de nommer points de concours , se de- 
signent sous les noms de : points de fuite , points ami- 
dcntels, points è~.nnouissa~zts, pohts terrestres, points 
célestes. Ca dénomination de point terrestre appartient 
alors aux points de concours situés au-dessous de la 
ligne d'horizon, et celle de point céleste aux points de 
concours situés au-dessus de cette droite. On ne doit. 
du reste, attacher d'autre sens a ces diffkrents noms 
que celui que nous avons aitribu6 w x  points Ge con- 

cours. 
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24. Perspective dZu92 point situè sur le plan ltoriromd 
passant par la base du taUeazt (Pl. IV , fig . 1). - Soient 
HH le plan horizontal passant par la base du iableau TT, 
V le point de vue , D,D' les points de distance, et A le 
point situe sur le plan horizontal et dont on reut obte- 
nir la perspective. 

Si l'on fait passer deur droites par ce point A et qu'on 
ûbtienne leurs perspectives , la perspective du point 
sera le point de rencontre des perspectives des deux 
droites qui le contiennent. Or ,  parmi toutes les droite: 
qu'on peut mener par le point A ,  celles dont on peut 
trouver le plus facilement la perspective sont : une per- 
pendiculaire AE au tableau , et une horizontale AF à 4 5 O  
avec le tableau. 

En effet, si on prolonge ces deux droites jusqu'à leur 
rencontre ayec la base du tableau, ou awc son pro- 
longement, les deux points de rencontre E et F , étant 
sur le plan du tableau, seront euu-memes leurs perspec- 
tives ; en conséquence, les perspectives des deur droi- 
tes devront respectivement passer par ces deux points. 
D'un autre c6tb , la perpendiculaire AE au tableau s 
pour perspective m e  droite q?ii roiirourt au point de 
vue et,  des-lors, si on nihi<! la droite E\' , on aura la 
perspective dc la droite AE ; quant h In droite hF 4 5 O  

2 
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avec le tahieau, sa perspective va concourir au point 
de distance IP' et alors , en menant la droite FD', on 
aura la perspective de la droite AF. 1l suffira donc de 
prendra le point de rencontre a des deux droites EV 
et FD' pour avoir la perspective du point A. 

25. fiubnttcme~zt du plan I~orimztal.  - Cette mi+ 
thode paraît exiger l'emploi de deux plans distincts : 
l'un horizontal, sur lequel sont tracés les objets à met- 
tre en perspective, et l'autre vertical et représentant 
le tableau. Ces deus plans présenteraient des difficultés 
dans l'emploi des instruments pour effectuer les con- 
structions niecessaises, et nous devons chercher un 
moyen de les réduire à iin seul , qui serait la toite ou la 
feuille de papier servant de tahleau et prolongé, ji 
cela est iiécessaire , au-delà des dimensiûns dc ce tabkau. 
Pour cela , nous n'avons qu'à supposer (Pl. IV, f! !. 2) 
que le plan Iiorizontal E1H tourne autour de son inier- 
section TT avec le plan Eu tableau, jusqu'a ce qu'il 
rieme se placer dans le prolongement du tabIeaü. Dans 
ce mouveineut, les points E et F, situés sur la charnière 
de rotation , n'ont pas change de position, et les droi- 
tes horizontales AE et AF sont vences se placer dans 
le plan vertical et sont, l'une A'E {erpendiculaire et 
l'autre k'F à 45' avec la base TT du tableau* Les dsoi- 
tes EY et ID' s'obtiennent de meme et sont toujours 
les perspectives des droites AE et ,  AF , supposées dans 
leurs positions primitives, c'est-&-dire dans le plan hori- 
z m t d  HH. 

26. Perssyertic~. d' i i i t  point dans  l'espace. Principe pi-& 
tnim're.  - -  Quaiid oii fait mouvoir une droite verticale 
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d'une longueur d o n d e  , parallèlement A la base du 
tableau, la perspective de cette verticale ne change pas 
de grandeur. 

En effet , on peut eonsidbrer les pcsitiolis succes- 
sives de cette verticale comme formant une série de 
droites veriieales égales , dont les extrémités seraient 
comprises sur deux lignes horizontales parallèles au ta- 
bleau. Or,  ces deux horizontales ont pour perspectives 
deus paralléles à fa Iigne d'horizon , comprenant entre 
elles les perspectives de toutes les verticdes. Elles se- 
ront donc toutes égales entre elles comme parallèles 
comprises entre deux droites parallèles. 

27. Coastrwhm de la perspective. (Pl. IV,  fig. 3 et 
fig. 4 ). - Soit le point B dans l'espace, ayant pour 
projection horizontale le point A et situé, au-dessus de 
sa projection , à une hauteur égale à AB. 

Pour faire la perspective de ce point , nous cherche- 
rons d'abord , par la méthode prbckdente (24) , In per- 
spective a du point A situé dans le plan horizontal TTX. 
Ensuite , par cette perspective a ,  nous élèverons une 
verticale indéfinie a y , qui devra contenir la perspec- 
tive du point B , comme étant elle-même la perspective 
de la ver tieale AB, qui contient dans l'espace le point B. 
11 ne restera donc pius qu'à déterminer, sur cette verticale 
a y, une grandeur prspective égale à AB et son ex- 
trémité sera la perspective du point B. 

Pour cela. supposons un nouveau plan wrtieal per- 
pendicilhij'rc au taldrau tel que TSQ , passant par la 
verticale TS qui est le bord du cadre et qui coupera 
Le plan horizontal suivant la  droit^ 'Ci. liiiûginons 
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alors que la droite AB glisse parallèlement a la base 
du tableau , jusqu'à ce qu'elle arrive en h l 3  dans le plan 
'r Q ; comme, dans ce mouvement, elle ne change pas 
<le grandeur, ainsi que sa perspective (26), il wffira de 
trouver la droite M 3  en perspective , et de porter sa 
grandeur sur la droite indéfinie ay, pmr  avoir la per- 
spective du point B. 

Or , la ligne TX , base du plan TQ , &tant perpen- 
diculaire au tableau, aura pour perspective la droite TV; 
le point A ayant pour perspective le point a, la droite 
AN, suivant lapuelle glisse la droite AB, aura pour 
perspective la droite am et le point31 , pied de la droite 
AB transportée en MN, aura pour perspective le1point m. 
Çi maintenant , on suppose du point 3 , une perpen- 
diculaire OiK au tableau, on obtiendra sur le bord du 
cadre une grandeur TK = MY = AB. Et , puisque la 
droite 313 est limitée aux droites TX et NK, to'cites deux 
perpendicul,îires au tableau , sa perspective nia sera 
limitée aux droites TV et KV perspectives de TS et X. 
11 ne reste plus maintenant qu'a transporter sur a y la 
grandeur mu, ce qu'on fait en menant 9 8 6  parallèle à 

a m , et le poiut b sera la perspective du point B dans 
YPS~""". 



28. Remplneemeitt d e  la l igne ci 4 5 O .  (Pl. IV, fig. 3 et 
4) .- Au lieu d'employer la ligne à 45' awc le tableau, 
pour determiner ln perspective d'un point A aitue sur 
le plan horizontal de !a hase du tableau, on pourrait ein- 
ployer, conjointement avec la droite AE , la droite AM 
parallèle à la ligne d'hnrizon . 

Cette droite A31 s'obtiendra en clierchant la yerspee- 
tive nt du point 31 et menant, par ce point nt. une clroite 
a m paralléle & la I i p e  d'horizon. 

Pour avoir le point »2 perspective de M, on portera 
sui la hase du tableau, à partir du point T , une grau- 
deur kgalale & AE, ee qui déterminera le poiiit II ; cil 
menant par ce point Il une droite RD au point de 
distance, cette droite RD sera la perspective d'oilr ligne 
à 45', dont l'intersection n e c  TF-, prrspectire de TX , 
donnera le point m. 

En effet, les trois lignes TB, Ri n i  et 'r )II  (Iig. 5 et 4) 
soiii les perspectives des trois droitw T R ,  R\I rt  1'11 
,fig. 31, qui fornient rn(w dies un i i ianglc n c i n n r b  

et, conin]? j'il~igj~ t1!5[, iJLl1 '  ( ' O I I S ~  ! ' l ~ ~ ' ~ ~ O ~ i .  (!(' f ~ ? "  , 
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l'angle TMH est aussi de 4 5 O .  Le triangle ayant deux 
angles égaux est alors isocèle et, par conséquent, le côté 
TM est égal à TR et par suite i~ AIE, 

29. Echelle de dis tame.  - Par la construction 
precédenie on vient de déterminer, sur la droite TTr 
perspective de TX , une longueur perspectivement égale 
à la distance du p c h i  ari tableau. 

Cette droite TX ou TV, sur lapelie on dhierniioe 
ainsi les distances des divers points au tableau, prendra 
le nom d'èclzelle de dis tame.  

30. Eclteile de largeur. - Quant au point E , par 
lequel nous avons dû mener une perpendiculaire au 
tableau, il sera d'autant plus éloigne du point T que le 
point h i - m h e  s'kloignera danntage de la ligne TT et 
on pourra, sans construire le plan au-dessous du tableau, 
connaitre ce point E, en portant simpleiuent, sur la base 
du tableau, une longueur égale a &ous norimierons 
cette ligne TT ècl~elle de largeitr. 

31. Eeltelle de Itauieitr. - Enfin, pour al-oir le point 
K et par suite le point 3 et le point B ,  nous pou\-o-ons 
simplement porter, sur le bord latéral dn cadre TS , une 
!anpeur TY, égale à ilB hauteur dupoint B au-dessus 
de A ,  ce qui fait que nous donnerons à cette droite TS 
le nom d'échelle de hauteur. 

32, Dinle~zsio~t di& p l m .  - Nous avons vu, en com- 
meneant (L4), qu'étant doniik un plan à mettre en per- 
spective, ou devait dkierminer sur ce plan la position de 
l'ail, tracer le r - o n  principal r t i'aiigk uPiiïjï,c c t , 
enfin, placer le tableau cntrc I'nil et l'objei , ii une 
distaiiee conveiiable, en le tcrniiiiant aux dtés  de I'ailglr 
~piique . 
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C'était alors qu'on devait prendre, sur ce plan, la 

distance de chaque point au tableau r i  à l'échelle de 
dis tance pour obtenir la perspective de ces points. 

Cependant nous devons observer que cette cons- 
truction ne peut avoir lieu, qu'autant que le tableau sur 
lequel on opère véritablemelit est de ni6me grandeur 
que celui qu'on a tracé sur le plan; car, dans le cas 
contraire, on devrait construire un nouveau plan de 
l'objet autant de fois plus grand, que le tableau lui- 
même est de fois plus grand que celui qu'on aura tracé 
sur le plan. 

II y aurait, dans ce cas , un grave inconvénient; car 
on serait conduit à construire les plans des objets donnés 
dans de très grandes dirnensioiis. 

33. lVouvelles échelles de lurgeur et de hauteitr.-Voici 
comment on peut y remédier (Pl. 'V , fig. 2 ,  3, 4.). 
Etant donné .un tableau TT que nous supposerons, 
pour un instant, trois fois plus grand que celui t t du 
plan, et ayant construit d'abord, sur ce tableau, la 
ligne d'horizon YZ, le point de vue V ,  les points de 
distance D, D' et l'échelle de distance TV perspective de 
TX, on devrait construire le plan des objets donnés sur 
une Bchelle autant de fois plus grande que celle du plan, 
que la base TT co~itient de fois la base t t , trois fois par 
exemple. Ca serait alors des longueurs trois fois plus 
grandes que MA et AR qu'on devrait porter sur la base 
et sur àe bord latsrn! d1.1 tableau , pour avoir les droites 
VC" et VB: I'uiie servant i~ déterminer le poiiif a ci  

l'autre, le poiiit B" et par siiite 6. 
4 u  lieu de cela, mi prendra sur la ligne il'lioriarn , à 
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droite et à gauche du point de vue, deux distances V f  
ègales à V t? sur le plan, et on mènera la verticale EH 
jusqu'à sa rencontre E avec l'échelle de distance; 
menant ensuite l'horizontale EL, on aura la base e l  
le bord latéral d'un tableau de même grandeur que celui 
du plan. Alors, au lieu de porter sur TT et siir TS des 
longueurs triples de AM et de AB, on ne portera ces 
longueurs qu'une fois sur EL et sur EH ; et, en joignant 
les points Cr et Br avec le point de vue, on aura les 
droites V Cr et V Br qui seront les marnes perpendicu- 
laires que V C et V B ,  qu'on aurait obtenues par la 
méthode prinii the. 

En effet, les triangles semblables V t E , VY T et 
VEC' , VTC" donnent les proportions suivantes : 

Vt:VY::VE: VT,  
EC' : TC" : : VE : VI', d'oh on tire 
ECf : TC" : : Vt : VY. 

et, par conséquent, comme Vt moitié du tableau du 
plan est le tiers de VY moitié du véritable tableau, EC' 
devra étre le tiers de TC", ce qu'on obtient en ne 
prenant AM qu'une fois au lieu de trois fois. Une 
démonstration semblable s'appliquerait à la droite EB'. 

Ces deux droites indéfinies EL et EN, sur lesquelles 
nous porterons directement les largeurs et hauteurs 
prises dans le plan, sont celles qui nous serviront 
d'kchclle de Ca.,:clerir et cl'ècl~elle de hnirteiw. 

34. nlctrc dE,no~~strcitioiz (fig. 3). - On peut aussi 
remarquer qu'une perpendiculaire AC au tableau étant 
donnée de posiiiuii , sa perspective lie rl~aiigera pas, 
siiivan t que le tableau augmentera ou cliniinuera , seu- 



lenient die sera plus grande ou plus petite. Or ,  si ie 
tableau est de même grandeur que dans le plan, pour 
l'obtenir, il faudra prendre la distance C t sur le plan et 
la porter une fois sur la base du tableau EL (fig. 4). 
Par consequeut, quand la base du tableau sera plus 
grande, cette perspective, dkjà obtenue, sera la même 
que si on la cherchait pour le nouveau tableau. 

35. Points de rt;dwtion. - Pour déterminer la 
perspective d'un point M , sur l'échelle de distance, nolis 
avons vu qu'il lallait porter sur la base du tableau une 
longueur TM, contenant t III (fig. 3) autant de fois que 
TT contient t t , ou autant de fois que V Y  (fig. 4) con- 
tient V t (Gg. 3), et mener ensuite MD, dont l'intersec- 
tion avec YT donne 1e point m perspective de M. 

Mais , si ROUS partageons la longueur VD, en trois 
parties égales par exemple, au point R et que nous 
menions R m , cette droite, prolongée jusqu'en XI', 
donne une grandeur TM' qui sera aussi le tiers de TM. 

En effet, les triangles semblables V 122 D et T m  M 
sont partagés, par la droite RM', en d'autres triangles 
seniblables , V n2 R et T m 31' et donnent les propor- 
tions : 

IÏD : TJH : V m  : Tm. 
1% : TMr : : P-,IZ Tm, d'où on tire 
TÏD : r-R : : rrM : TM'. 

Kous conclurons de la que, si on porte sur la ligne 
d'horizon, une seule fois, la distance O' de V en R , 
an lieu de la porter plusieurs [ois juscp'cn D , il faudra 
aussi ne porter qu'une fois les disiaiices t î h s  q w  t $1, 
sur la base TT, au lieu de les porter plusieurs fois. On 
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pourra aussi ne porter sur la ligne d'horizon qu'une 
partie de OV , telle que la moitié, le tiers ou le quart, 
pourvu qu'on ne porte, sur la base du tableau, que la 
moitié, le tiers ou le quart des distances telles que tM. 

36. Autre démonstration. Pri~zcipe sur le rapproclw 
rne~lt simultané de l'œil et de l'objet (Pl. V , fig. 1). - 
Soient, un point A sur le plan horizontal et A 0  le 
rayon visuel dont l'intersection a avec le tableau est la 
perspective du point A. On sait que, pour obtenir cette 
perspective, nous avons mené dans le plan horizontal 
les droites AC et AM, perpendiculaire et à 45' avec 
le tableau et dont les perspectives CV et MD ont pour 
intersection le point a. 

Si le point A,  sans quitter la perpendiculaire AC, se 
rapproche du tableau en A', de telle aorte que A'C soit, 
par eseniple , la moitie de AC, et si on mène la droite 
A'a prolongée jusqu'en Q', la distance VO'sera aussi la 
moitié de VO. 

En effet, on aura les triangles semblables ACn et 
Va O partagés, par la droite Ar Of, en d'autres triangles 
semblables A>aC et V a  O' qui donneront ies propor- 
tions : 

A C : V O : : a C : c s V  
ArC : VO' : e aC  : aV,  d'oùon tire 
A C :  A'C 1: VO :Vi lr .  

On voit par là que, si un point se .rapproche du 
tableau en même temps que I'ccil , de manière B ce qiie 
leurs distances au tableau 46zrvissent dans le méme 
rapport, le nouveau rayon visuel A' O' pcrîe Ic taHenri 
au niême y oint que Ir premier cl , par conséquent , 
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le nouveau point A' a la m h e  perspective que le 
point A. 

Il en résulte qu'on peut réduire la distance de l'oeil 
au tableau, c'est-à-dire rapprocher le point de distance 
dans un rapport quelconque, pourvu qu'on réduise, en 
même temps et dans le meme rapport, les distances à 
porter sur la base du tableau. Les lignes qu'on mènerait 
ainsi aux nouveaux points de distance seraient encore 
des lignes à 4 5 O  , mais seulement dans l'hypothése que 
l'œil se serait rapproché du tableau. 

Ces points de distance, ainsi rapprochés, se nomme- 
ront points de rèduction et, généralement, on en fixera 
la position en portant, de part et d'autre du point V ,  
des grandeurs égales à la distance de l'aeil au tableau, 
mesuree sur le plan. 
37. Avantages dc ces diverses modifications. - Au 

moyen des modifications précédentes, on peut se servir 
du plan des objets donnés, quelle que soit sa dimension 
et celle du tableau, et on peut renfermer dans les limites 
du cadre toutes les constructions a faire pour obtenir 
leur persprtive. Ce dernier résultat est de la plus 
grande importance ; car les constructions, en dehors 
du cadre, sont quelquefois tellement difficiles et impra- 
ticables, que souvent on rejette les méthodes de pers- 
pective ou bien qu'on les regarde comme défectueuses. 
En effet, pour h i t e r  des constructions parfois gênantes, 
on rapproche les points irûp it!cigobs et il en résiilte 
véritablement des perspectives vicieuses, qui ne le sont 
cependant que par un mauvais emploi de niéthodes 
insuffisantes. 
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38. Perspective d ' m  point dans l'espaee (Pl. V ,  fig. 3 
et 4). - Soit le point A, projection d'un point B dans 
l'espace et donné dans un plan sur lequel on a cons- 
truit l'angle optique PQQ , le *ayon principal QVR , le 
tableau t t  et l'échelle de distance tX , et soient (fig. 4) 
le tableau TT, la ligne d'horizon YZ , le point de 
distance D , le point de réduction R déterminé par RV 
= ̂Y, le p U t  t "̂'"A":"' ." 1- -4:- - -  3-- 

UAILUU~LG u la p i 1 ~ t :  ~ d a t :  UU 

tableau, l'échelle de distance TV,  l'échelle de largeur 
EL et l'ecl~elle de hauteur EH ; soit enfin, la ligne AB 
représentant la hauteur du point B au-dessus de sa pro- 
jection A. 

Menons, du point A,  (Gg.  3) les droites AM et AC 
perpendiculaires a l'échelle de distance et au tableau, et 
cherchons leurs 

Pour trouver la perspective du point M sur l'échelle 
<le distance , on sait (35) qu'il faut porter la distance 1 M 
sur ia base dü fzb!eav en TM' et mener 11' R , dont 
l'in tersection avec TF- donne H L  pour perspective du 
poilit I .  En riiciiniit alors la droitr .rn ~i , parallèlr à la 



ligne d'horizon , on aura la perspective indéfinie de la 
droite MA. 

Pour avoir la perspective de la droite AC, nous 
avons vu (33) qu'il fallait porter sur l'échelle de largeur, 
à partir du point E ,  une longueur EC' = AM = t C, et 
que la droite VC' C" était alors la perspective indéfinie 
de la droite AC. L'intersection n des droites m tz et VCv 
sera ; par conséquen t , la perspec tive du p i n  t A. 

Enfin, pour obtenir le point B dans l'eçpûce , xocs 
élèverons, par le point a ,  une verticale indéfinie a G , 
dont il reste a déterminer la grandeur perspective 
égale à AB. 

Portons alors, sur l'échelle de hauteur, une grandeur 
EB' = AB et menons la droite B'V. Cette droite B'V et 
la droite TV representent deux parallèles, situées toutes 
deux dans le plan perpendiculaire au tableau que nous 
avons nommé plan des hauteurs, et elles sont partout 
&tantes d'üûe Füsi;&t& pcrs-cr~vî-,cEt r 
ègale à AB. Par conséquent, si nous faisons glisser la 
droite indéfinie a 6 parallèlement au tableau , suivant 
la ligne a m ,  jusqu'a ce qu'elle soit arrivée dans ce plan 
des hauteurs, elle sera alors terminée aux poin ts m et B" 
2i , comme ce déplacement ne change pas sa grandeur, 
nous n'aurons qu'a mener l'horizontale B" b , au moyen 
de laquelle nous ohtiendrons la droite a b , perspectire 
de AB, et dont l'extrémité b sera la perspective du point 
8 dans l'espace. 

39. Autre construction. - On aurait pu aussi dtter- 
miner le point a sans employer ï'echeiie de distonw ; en 
se servant tou.jnui.s de la ~xrpeiidicelnilr au tnldcwi \'Cf'. 
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On porterait sur la base du tableau une grandeur @ K = 
AC = 3% t e t ,  en menant la droite K R ,  son intersection 
avec VC" donnerait le point a. En effet, cette droite 
KR représente la perspective d'une ligne à 45", menée 
du point A ,  qaand 1 ceil est rapprock du tableau a une 
distance kgale à VI:, en meme temps que le point A est 
rapproché du tableau dans la méme proportion, et nous 
avons prouvé que la perspective du point ne changeait 
pas par cc rapprochement simultané. 

40. Rtktllnt de ces mèthodes. - On voit , par cet 
esemple, que, pour obtenir la perspective d'un point 
clonne dans un plan, on n'a rien a changer aux dimensions 
dLi plan et que toutes les constructions ont été renfer- 
mées dans le cadre du tableau. Cette niéthode, appliqube 

un ensemble de points quelconques, nous donnerait 
la perspective de tous les objets possibles. 

41 . Cm dnm lesquels oit pourra modifier cette méthode. 
- On pourrait donc s'en tenir à cette méthode, qui est 
généi.de et suEsan te. Cependant, dans beaucoup de 
cas, on pourra, suivant la forme de la figure à mettre 
en perspeetil-e -e, apporter des simplications à cette 
methode que nous nommerons mèt7tode génèrale. Ainsi, 
lorsque Ies iigneç d'une figure donnke présenteront 
quelques conditions do position remarquables, il con- 
viendra d'en tenir coniyte dans les opérations, afin 
d'Stre plus sûr qu'elles sont remplies. Si, par exemple, 
plusieurs droites données sont parallèles, au lieu de les 
chercher toutes indépendamment les unes des autres, 
il convieodra de niodifier la méthode gélibrale en  cliser- 
vaiit qge des droites parallèles ont des perspetives qui 
coiicoiirent ;î iiii iiG!iiw point. 



i'ious allons, dans les chapitres suivants, nous occu- 
per des modifications que nous devons apporter à notre 
méthode, toutes les fois que les figures à mettre en 
perspective nous présenteront quelque particularité. 

42. Division de l'opérntioiz. - Comme nous avons 
vu ,  dans l'exemple précédent, que, pour obtenir la 
perspective d'un point dans l'espace, il fallait d'abord 
chercher 1a perspective de sa projection sur le plan 
horizontal et qu'on déterminerait ensuite sa position 
dans l'espace au moyen de l'échelle de hauteur, nous 
partagerons l'opération en deux parties. La première 
aura rapport aux perspectives des projections, que nous 
nommerons perspectice des plans. La seconde aura pour 
but de trouver les points clans l'espace d'après leurs 
projections; nous la designerons sous le nom de perspec- 
tive des ha-icteters. 

43. Application de la méthode génèralc ci la perspective 
d'une figsre pelcoixqtte (Pl. VI, fig . 1 , 2). - Soit (fig . 1), 
le polygone quelconque 1-2-3-4-5-6, a mettre en 
perspective. On placera d'abord le point 0, représentant 
I'aeil , suivant la position qu'on veut donner à l'observa- 
teur. Ensuite, on mènera le rayon principal OR gui 
indique la direction suivant laquelle on regarde, et on 
construira l'angle optique POQ, ainsi que le tableau t t' , 
à la distance qu'on aura jugée convenable. Enfin, on 
mènera les échelles de distance t X et t' Xr , 

D'un autre côté, sur le tableau donné TT', on ménera 
la ligne d'horizon à mie hnütcor p i  dependra de celle 
a lacplle on suppose que l'mil est pl& et qui se &ter- 
mine comme nous l'avoiis indiqué ( 1  5). On placera au 
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milieu le point de vue V ; on portera sur la ligne d'hori- 
zon les distances VR et VR' égales à OV , qui déterrni- 
lieront les points de réduction; on portera aussi les 
distances V t et V t' égales à la demi-base du tableau t t ; 
enfin , on ménera les éclielles de distance TV et T'V , 
I'kchelle de hauteur E t et l'échelle de largeur EL. 

Une fois ces opérations préliminaires effectuées, 
cherchons la perspective du polygone donné, en obser- 
w n t  qu'une droite est déterminée par deux points, et 
avec d'autant plus d'exactitude que ces deux points sont 
plus éloignés l'un de l'autre. 

Pour avoir le eôté 1-2, nous le prolongerons, d'une 
part jusqu'en D sur le tableau, et d'une autre part 
jusqu7~n A sur i'echelle de distance. On trouvera le 
point D en portant la distance tD sur l'échelle de lar- 
geur de E en d' , et menant la droite V d qui, pro- 
longée en d ,  donnera la perspective du point D. Le 
point A s'obtiendra en portant, sur la base TT' du 
tableau, la distance TA' = t A et menant !if R, dont 
I'intersectiou avec TV donnera le point a perspective 
de A. On aura donc ainsi la droite a d  perspective du 
côté 1-2 p rolongé . 

Pour le eôté 2-3, on cherchera le point F de son 
pro!ongement coarne on a obtenu le point D. On 
trouvera encore le point 3, en menant la perpendicu- 
laire 3-G 17BelieUe de distance ; on portera la distance 

* ,> r' er srrr la base da tahlcau de T' en G' et on mènera la 
droite 411' W' dont l7%nteïsechn avec T' V c1onneI.a ie 
point g ; alors on tracera 171iorizoiitale indéfinie 9-3. 
Enfin, en portant sur I'i.eliclle de largeur la longueur 



Er-$ = 6-3, la droite V-3' proioi~gsr coupera la 
droite 9-3 au point 3, ee qui donnera lc cîAP f-3. 

Pour avoir le cOté 3-4, on le prolongera jusqu'cn M 
sur l'échelle de distance. On trouvera ce point hP eli 
portant sur la base du tableau la distance T'M' = 1' 31 : 
et menant la droite A S  R' qui, en colipant l'éclidle dp 
distance T V ,  donnera le point ni, et comme le poinl 3 
est dkjà déterminé, on aura le COLE 3-m. 

On prolongera le côté 4-5 jusqu'en K sur le côté de 
l'angle optique, et jusqu'en X sur l'échelle de distance. 
On t r o u ~ e r a  le point K en menant la perpendiculaire 
l[ü-I h 17éclieUe de dis tance ; on portera la longue~w T' H f  
- t' H , on mènera H' R', et sou intersection avec T' 1- 
donnera 6 ; alors on tracera l'horizontale h K jusqu'au 
bord du cadre, car les points qui sont sur les cdtés dt. 
l'angle optique ont leiirs perspectives sur les Iiords du 
cadre; on aura ainsi le point B. Quant au point 1 , sur 
l'échelle de distance, la distance T3' = t 3 ,  et Xa droitcl 
J' l3 détermineront sa perspeciiw 1,.  

On trouwra le côté 5-6 au r i ioyi  hi point G et t h  

point S sur le rauoii principal. Pour a m i r  ces dcitr 
points. on m h e r a  les ~trr!>zn:lietilaiiilç 6-C ct 5-S' s:i i% 

les écliellcç de distante ; on prendra TC' = t C , 'F' S' = 
1's' et on mènerales droites Cr R et Ç' I l f ,  ce qui dotinerü 
les points c et s" ; alors les Iiorizontales c-6 et s s" con- 
tiendront les points ehercliés. Le point s sera sur. la 
pcispective VR du rayon principal et , par conséquent, a 
son intersection avec s s". Le point 6 se t;.r,üïrr. F!I 

poi.lant, sus 17&chellr de largeur, la longticii~ E-6' Agiil(* 

ii (:-6, PI !a droit<. \'-(if proloiigPr i ~ o n p ~ r a  la ( l i . < ! i i t $  v-4i 

;l[l p!)i!:! 4 ! ~ r d l O  G ,  
1 
3 
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Enfin , le dernier cûté 1-6 a dé~aun point ctmiu, qui 
est le point 6 ; on en trouvera un second point B en Ic 
prolongeant jusqu'au tableau. Ce point B s'obtient , 
comme nous l'avons dit, pour les points D et F. 

Eu ne prenant, des différents &tés obtenus en Der- 
spective, que les parties comprises entre leurs intersec- 
tions, on aura la perspective du polygone donné. 



CHAPITRE VU. 

44. Principe prelimincsire. (Pl. VI, fig. 3 et 4). - 
Çoieitt , DK' une droite quelcoitque a 45O et dont, par 
eonskquent , la perspective va passer au point de 
disistance D , et Pr V une perpendiculaire quelconque au 
tableau; ces deus droites forment, avec la ligne d'horizon 
et I'horizontale MP, deux triangles semblables DYK et 
IIW, qui donnent la proportion 

DIÏ : PM: :VK : PK(1). 
Si on mène, par le point de réduction R , la droiic 

RK prolongée jusqu'en f ,  on aura encore deux trinn- 
,$es semblables RVK et, PK f ,  qui donneront : 

RIT : Pf: :  VK : PK(2). 
Les proportions (1) et (2), ayant un rapport conmüi~ , 

dnmeroat la nouvelle proportion : 
DY K'V : 1 PM 1 Pf (3). 

Mais,come les grandeursDV et RV sont, entre elles? 
dans le m è m  rapport que la base du véritable tableair 
et celle du tableau trace sur le plan, ou troorme lei 
moitiés Cl' et t V de ces hases, on aiira : 

- f Ex\- . . . . . L V  . t Y ( 4 ) .  



Et., eu combinant les proportions (3) et (cij , oii tirera : 

PM : P f  :: CV : tV (5) .  
On conclura, de cette dernière proporiioii que, 

lorsque d'un point M, on mène une droite ii 4.j0et une 
horizonidîle qui coupent une perpendiculaire au tableau ? 

le point de rencontre de la ligiia à 4 j 0  arec la perpen- 
diciilaire doit etre id, qu'en le joignant awc Ic point 
de rtQiieiion, cette droite prolongc'e coupera I'horizon- 
tale, de manière a avoir la proportion (5) ci-dessus : 

PM : P f  : : CV : t Y .  
45.  ilfener, par un point d o m e  elz perspecfirr , u?te 

horizostale & 4 5 O  avec 7e tableau. fer  cas (PI. 17, fig. 3 
et 4). - Soient donnés: le point 31, l'horizontale indé- 
finie YP et une perpendiculaire quelconque PT\-. 

On voit, d'après ce p i  précède, que, si on poumi t 
partager l'horizontale MP en deux parties au point f ,  
de manière à a ~ o i r  : 

P I  : P f :  : CV : tv. 
ce point f ,  joint au point r\ , donnerait le point K 
sur la perpendiculaire, lequel poht  est cehi sü doit 
passer la ligne a 45" . 

Pour iroiiwr ce poiiit f ,  menons in droite 3iC 
I'e'itréidé de la ligne d'horizon ; iious auroiis deux 
triangles s~niblnblrs C e l -  et I> e \ l  qui doniieront : 

PM : cl- : : Pc : J-C (1). 
lfenons encore la droite t e prolongée jusqu'eii f ;  

elfe doiii.,i.:.a deux autres triangles sciiil)lahlcs t e  i* ri  

p p f ,  d'oit on tiwra CMY>CZ la proportion 
P f :  t \- : P c  : ! - P  (2). 



Les proportions (1)  et (2) , nran t un ritppori commun , 
donneront : 

PM: P f  : : C V :  t V ( 3 ) ;  
donc le point f sera le point cherché et en le joignnii t 
au point R , son intersection avec PV donnera lr pnint 
K où doit passer la ligne à 4 5 O  MD; cette droite sera 
donc rkternlin(.e. 

On tire, de là, la règle suivante : que pour mener, 
par un point donné en perspective, une horizon!aIe 

45' awc lie tableau, en supposant qu'on connaisse 
déjà une perpendiculaire quelconque au tableau et 
I'liorizont.ale passant par le p i n  t , il faut : 1 m e w r  , 
du point cloi?n(;, to,ci droite ci 7'exirtirnitk de ?a 7igw d'ho- 
rizon; So joindre son yoitjt d7i,?terscetion a tier ?c ~ X ~ ~ P I Z -  

dictdnire au tublenu, al[ point t ,  extrèmik' de 7n petite 
base et p o l o ) y e r  cette droite jttsqzi'ci 7'7zoriio)ita?e ; 3' 
joirolre CP dentier yo i i~ i  arec le poi:~t c7e rédttctiow , par 
t m e  droite qui clo)t)~e trn poin f de rencontre arec /ci P P ~ ~ P I I -  

diculaire; ce poi~lt est celui par oic pctsse la T ipe  ii 45"- 
46. (Pi. 13. fi& 4) .  Deaxièinc cas. Primil>e prdhtii- 

naiie. - Soient, toujours , une perpendiculaire quel- 
eonqiie P'V , I'liorizoniale 3IP et la ligne à 45' 31 D' ? 

passant par le point Y ,  mais allant concourir à l'antre 
point de distance et  ne coupant, par cons&pent, la 
perpendiculaire Pr K qu'en dessous de l'lioriîontale , au 
point K'. On aura encore les drrix triangles semblablrs 
\ li' Dr et PK'X , qili donneront : 

n'v : PX : : v r  : PK' (1 ) .  
Eii ~iwniint lit  droite RI(' ail poilil di .  ri.diwtioii , i h I I i b  

i w ~ ~ p ~ r a  I ' l w ~ ~ ~ z ~ ~ ~ ~ a ~ ~  111' prolot~giv a?[ p i n i  /", o i  /(- 
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(lriix triaiigles seniblables RK' V et f K ' P ,  h n e  oiii 
encore : 

RV : Pl':: VK' : PIi'(2j. 
Ces deux proportions, a cause de leur rapport com- 

mun, dolineront : 
D'V : RV : : PM : f r P  (3); 

et comme ces distances D'V et RV sont encore pro- 
portionnelles aux deus bases du tableau, ou à leurs 
moitiés CV et t 'i/ , on aura : 

D'V : RV :: Cv : t V ( 4 ) ;  
et les proportions (3) et (4) donneront toujours : 

PM : Pf' :: GV : tv. 
On conclura donc , comme tout-à-l'heure , que 

lorspu'on a une droite à 45', menée par un point, une 
horizontale menGe par le meme point et une perpendicu- 
laire quelconque, il existe, sur I'horizontale , un point 
,f' tel, qu'en le joignant au point de réduction R , la 
droite ainsi obtenue passe au point K' oii la droite a 43'  
umpe 1.1 perpendiculaire , et que ce point f ' doit 
tlonner lieu à la proportion : 

Pbl : Pfr : :CV : IV. 
47. C'ons:t.uchn clans le clez~xième cas. - Pour 

; rouver ce point f" , nous ménerons encore, du point 
11, la droi~e 3IC à l'extrémité de la ligne d'horizoil , 
ct nous aurons les deus triangles simbiables NPe et 
C e\-, qui donneront la proportion : 

P M .  C I v : : P e  : Ve. 
Meiiaiit alors la droite t ' e ,  prolong6e jciscitr'thi~ f ' ,  iioris 
;IUPOI~Ç les deux tiûrrrratix triniqles :; ;iiI)InIjit)~ P P  f '  ct 

\-P i f  , (1'0i1 oïl tiwm la propor~ioi! : 
!yr : \ l1 : : l'v : f ; 



thr enfin ces deux proportions donneront : 
PM : Pf' :: CV : Vt'ouVt; 

donc le point f', joint au point R,  donnera ln  droite Rf 
qui, prolongGe jusqu'en Kr sur la perpendiculaire, 
donnera le point où doit passer la ligne à 45' menee 
du point M.. 

48. Construire ti,t carrd perspectif sur une droite 
(loiinke pardi le  au tableau. Premier cas. (Pl. YII , fig. 1). 
- Soit la ligne MP, parallèle au tableau, sur laquelle 
il s'agit de construire un carré perspectif, en suppo- 
sant cette ligne 1\1P représentant le côté le plus rappro- 
ché du tableau. Nous 06serverons que, si un carré a 
ileus de s e  côtés parallèles au tableau, ses diagonales 
sont alors des droites it 4 5 O  avec 1e tableau. Si donc 
on mène, par les pointsM et P , deux perpendiculaires 
au tableau, N V  et PV-, il s'agira de mener, par le 
point Ri, une ligne à 45' qui coupe la perpenciiculairr 
PV au delà de l'horizontale. Pour avoir cette ligne 
à 4 5 O ,  nous mènerons, comme nous l'ayons YU (451, 
les lignes : MC, t e  prolongée jusqu'en f ,  et R f y ui 
donnerale pointK où devrait passer la diagonale à 45" 
S K .  PCw conséquent, en menant, par le point K , l'bo- 
rizontde K?i, le carre perspectif sera MPKI. 

49. Deuxième cas. (Pl. VI1 , fig. 2). - Soit, comme 
tout-a-l'heure , la ligne hIP , côté d'un carré perspectif, 
mais qu'on suppose être le côte le plus éloigné du 
tableau et , par conséquent, le plus petit. 

Après avoir mene les droites MV et PV perpendieu- 
lnires au tabiroii , i! talidrî encore niencr, par le point 
3i , une cliragonale à 45" ; mais , d a w  cc ceas , wiic: 



iliapiale devra couper la perpe~idiculairr P\ tw 

avant de l'horizontale. 
On appliquera, alors, la metliodc du deuxiènie cas 

(47) , et on mènera les droites MC, t' f' , et enfia K f i  
qui coupera la perpendiculaire PY au point K f .  Liùori- 
zontde Ji"; &terminera le carré perspeetif 1IP63.  

50. Tioisiiinc cas. (Pl. vII , Gg. 3). - Soit donnte, 
!a ligne AB parallèle au tableau, et passant par Ir 
centre d'un carré pesspectif, à construire sur cette 
@ne. 

On mènera toujours les deux perpendiculaires au 
tableau, AlT et BV , et il faudra encore ,par le milieu D 
de AB, coinme centre du carré, mener une ligne a 45" 
qui coupera les deux ebtésperpendicdaires au tableau, 
aux points ou doireiit passer les e6:es pardélcs û la 
ligne d'liorizon . 

Pour obtenir cette ligne i~ 4G0, nous mènerons 
encore les droites DII , t' e prolongée jusqu'en f ,  et 
eufici fi f ,  qui coupera la perpendiculaire BI' au point 
K. Alors, on mènera la diagonale IiD , qui, prolongee , 
coupera l'autre perpendiculaire A\' au point P , et les 
deus ho~izsntdes K?i et PM a&eseiont le carré per- 
spectif MPXK. 



CHAPITRE VITI. 

5 1 . Principe sur les perspectives des figures sitz<èes 
dans des plans parallèles au tableau. (Pl. VII,  fig. 4).- 
Toute figure polygonale ABCDEFG, située dans un 
plan parallèle au plan du tableau TT', a pour perspec- 
tive un polygone a b c d e f g semblable au premier. 

En effet, si on considare l'ensemble des raj-ons 
visuels passant par les son~mets du polygone, on verra 
que ces rayons forment une pyramide, dont le sommet 
est l'œil , et la base, le polygone donné. Or, puisque le 
plan du tableau est parallèle au plan de la base, il cou- 
pera la pyramide suirant un autre polygone semblable 
à la base (d'après un théorème de gkométrie), et puis- 
que la perspective du polygone n'est autre chose que 
l'intersection de cette pyramide avec le tableau, le prin- 
ripe se troure démontré. 

52. Dèfi~iition des figures symétriques ou cocrespoti- 
dantes, placées daizs deux plans qui se eotcyejtt. (Pl. 1-11, 
fig. 5) .- 3011s donnerons le non1 de figsres sy mètriqiirs 
ou correspondantes à deux figures polygonales quelcon- 
ques ABC D et 4'BrC'D', Bgdes eiitre elles et situers 
dans deux plans qui se coupeil t , PQSR et PQYS . dtl 
manière à ce que si l'un des plans, PQSti, par exriil- 
fk, touniait autour de leur interçevtioni 1'0, jrisqu'ii 
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se rabattre sur l'autre plan PQM'I , chacun des points 
A, B, C, D , du premier polygone , décrirait un arc de 
cercle autour de PQ et viendrait tomber sur chacun 
des points A', IIf, Cf, D' du second polygone, de sorte 
qu'alors les deux polygones coïncideraient. Les points 
tels que h et A', B et Br, qui se rabattent l'un sur l'autre, 
prendront le nom de points symétriques ou coriespondants. 

Il rhsulte de cette définition que si, dans l'undespo- 
1-gones, il y a un côte parallèle à la commune inter- 
section, le côte correspondant ou symétrique du second 
polygone est aussi parallèle à la commune intersection ; 
et que si, dans le premier polj-gone, un chté, tel que 
B, rencontre la commune intersection eu un point 
quelconque E, le eôtE correspondant A' B', du second 
polj-gone, rencontrera la commune intersection ag meme 
point E. 

53. Applicntion de cette proprietè (Pl. W H ,  6g. 1). 
- Soit un carre perspectif ABCD, dont deux cdtés, 
AB et CD, sont parallèles au tableap, et les deux au- 
tres, AD et B C, perpendiculaires à ce méme tableau. 
Supposons qu'il existe , dans l'espace, un second carris 
égal au premier, situé dans un plan parallèle au ta- 
bleau et ayant, avec le premier, uli chté commun, pai 
exempte CD, qui est le plus éloigné du tableau. Ce côté 
CD sera, par conséquent, la commune intersection du 
plan horizontal p i  contient le cwré ABCD, et du plan 
vertical qui contient le second carré. 

Y2is cr second c a ~ r é ,  étant dans un plan parallèle au 
trblt~nu, aura pour perspectivr imr iigiirc qui h i  irr:! 
ïmiildabk et. par consL'qiiont. i i i i  c;irr6 pi.q!u+!+i::. ~ x i i  



sera, des lors, facile construire. En effet, un conmit 
tièjà, en perspective, un de ses côtés , qui est le cbtk 
CD apparleiiant dkj6 au premier carré; on construira 
donc, sur cette ligue CD, uo carré géométrique CDab, 
gui sera la perspective du second carré parallèle au ta- 
bleau. 

Ces deux earrks etant construits en perspective, 
toute ligne, telle que m 1, menée clans le carré parallèle 
au tableau, fera connaitre la ligne spét r ique  ou cor- 
respondante dans le carré horizontal : il suffira, pour 
cela, de chercher, dans ce second carré, deux points 
correspondants. Soit d'abord le point I;  ce point, Etant 
sur la commune intersection des deux carrés, appartient 
aux deux lignes correspwdantes et sera, par conséquent, 
un point de la ligne cherchée. 

Prenons, ensuite, le point m dans le carre parallèle 
au tableau. Pour trouver son point correspondant dans 
le carre horizontal, nous observerons que, puisque ce 
point est situe sur la ligue a b ,  le point correspondant 
sera situé sur la ligne s p i t r i q u e  AB. Si nous menons 
alors, par le point m, la perpendiculaire nz F a l'inter- 
section CD, sa ligne spét r ique  sera aussi p~rpendicu- 
laire à CD ï i  par conséquent au tableau, et de pluçellr 
devra passer par le point F. Il faudra donc mener la droitc 
1-F prolongée, et son intersection M, avec AB, sera le 
point correspondant au point ; car il est situé sur les 
deux lignes AB et MF , gui correspondent aux d ~ u x  . . 
iignûs a b et F. 

Si la droite m 1 n'avait pas I-PIICOIIIYC ! ' i ~ t ~ i s ~ c h i ~  
C I )  di in^ I W  l i in i~(~s rlri c4ni1r~ , 011 t ~ ' : i t i r i l i ~  1)iIS pu stL 



sen-ir du point 1. 11 aurait donc faHu pendre un autre 
point sur m 1 et cherclier son point s p é  tricpe . 

Prenons, par exemple, Ie point K' ou cette droite 
1x1 rencontre la diagonale Db. Son point sym&iique 
sera dejà place sur DB, qui est la diagonale correspnn- 
dante, et s i ,  en outre, nous menons la perpendicu- 
laire K'O à l'intersection, elle aura pour ligne q métri- 
que 1'0 qui, prolongée , rencontrera la diagonale DU 
au point K. Ce point sera celui p i  correspond au 
point KI et , par suite, la droite cherchée sera drterilii- 
née en la menant par les points Al et K. 

54. i?Iener, par un point damé el2 perspectice, plasieccia 
lignes faisant, avec le tnbleoia oit entre elles , des angles 
donnés. (Pl .  T'HI, fia. 2) .- Soit 31 le point donné en 
perspectil-e, par lequel il s'agit de mener trois droites 
faisant, avec le tableau, des aigles donnés. 

Observons, d'abord, que les droites cherchées clew t 
faire certains angles avec le tableau et etan t horizou- 
tdes, devont faire les mêmes mgles avec toutes les 
horizon tales parcallèles au tableau. 

Menons, par le point M, une droite indéhie paral- 
lèle au tableau, sur laquelle nous prendrons une grau- 
deur quelconque hIA et , sur cette droite , nous cons- 
tmirons un carré perspeetif AMCB , au nio'en des 
lignes AX, tGH et HCR. 

Ce carré &tant construit , faisons , sur la ligne CB , 
iin second carré, parallèle au tableau et qui sera? par 
conséquent, géométrique. Ce second carré BC m (i , sera 
correspuudant a carré ANCB et le p i 8 t  a i  sera s! mi.- 
iriqitr avec Ir p in !  dniinP $1. 



S i  ;:Lors , ~lous illeiions au point H L  les droites i it i ,  
H'I; el Di H ,  fsis;iii~ avec la droite ti2 n des aiigks n tii i , 
« m I; et « u t  w ,  égwx aux angles donnés, ces droites se- 
ront correspoirdaiites & celtes que nous cherclions , 
puisqu'clks font les angles doniiés avec une parallèle i~ 
la ligne BC, qui est elle-iii61ue paralléle au tableau. 

Pour trouver , dans le carré horizontal, la ligne s i -  

nietrique de la droite mi , qui doit dkjh passer au point 
31, nous prendrons le point i , où cette droite coupe la 
diagonale a C et, de ce point, nous abaisserons la perpen- 
diculaire i O a I'intersection. Cette perpendiculaire aura 
pour ligue sjmétrique la droite VO, qui couperala dia- 
gonale AC au point I correspondant à i, et, par suite, 
nous aurons la droite cherchée 1 .  - Pour la se- 
conde droite ~ I L K ,  nous trouverons sa ligne symi?tiique 
MEC en Joignant les points 31 et K. 

Enfin, comme la t ro is ihe  dîoite nt n ne rencontre 
pns l'intersection dans les limites du cadre, et qu'elle 
ne rensoutre non plus de diagonale, nous pren- 
drons, sur cette droite , un point quelcouque 11 dont 
nous clrvr~h~roi~s Ir yoioi spktrique. 

Pour eela , nous &aissemm d'abord , du point n , une 
perpendiculaire rl Q &l'intersection, et elle aura pour l i p e  
syiiétrique la droite \-QT. 3ous mèlierous eucoie, du 
point 1 2 ,  l'horizoniale ~ z p  ,~usqci7à sa rencontre al ee une 
diagonale, a C par exec:ïlrb, et de cc poiiit 11, nous ha i s -  
serons la pwyendieulnire pE & l'intersection. Cette per- 
pendiculaire aura pour ligne spiétrique 1a droite 1 E , 
( p i  rericuiiireïû la (lingounle AC au point P ,  ri dors , 
t.n jiwtianl I'iior*iztiii~;~h PTt, rinii?; irrirons la Iigw 3) 



métrique de pn. Le point de rencontre Pi, des cleux 
droites PN et VN, sera le point correspondant au point 
11 et donnera, par conséquent, la droite MN pour la 
troisième droite cherchée. 

55. Etat~t donnée une droite en perspective , me?~er , 
par zn, point de cette droite, une ligne fuisant avec elle u t ,  

angle donnd. (Pl. VI11 , fig. 3). - Soit AB, la droite 
donnke, a laquelle il faut mener, par le point A , une 
droite faisant, par exemple, un angle droit. 

Nous mènerons, par le point A, une horizontalr in- 
définie, sur laquelle nous prendrons une grandeur quel- 
conque AM et, sur cette droite , nous construirons le 
carre perspectif AMXO. Ensui te, sur la ligne 30, comme 
intersection ou comme charnière, naus construirons le 
carré géon~ébiplue O a m symé t r ipe  avee ANZO. 

En joignant le point a avec le point B , où la d i  .>iit* 

donnée rencontre la charnière, la droite a B  sera syni.- 
trique avee ,4B. Alors nous mènerons, par le point n , In 
ilroite nG perpendiculaire à a B  et, en joignant les points 
A et G ,  la ligne AG sera la sjmétrique de aG et repré- 
sentera, par conséquent, en perspective la perpendicu- 
laire a AB. 

Si la droite AG n'avait pas rencontre la charnière 
dans les limites du cadre , on aurait choisi un p i n t  
quelconque sur cette droite, et on aurait déterminé son 
point symétrique, dans le carre horizontal , comme il 
vient d'étre dit dans l'exemple précédent. 

56. Etant dom& m e  fipre queleot~qcie ei? perspectiw, 
t~ourer  sa rPritablr forrnr. (Pl. VIii, Tig . 4). - Snit Io 

triangle ABC, donné en perspectiir et dont il s'agit (Ir 
finin zi ln  fomr g~onibf r~qiic. 



Par le point A ,  menons une horizontale indéfinie , 
sur laquelle nous prendrons une longueur arbitraire 
AM et construisons le carré perspectif AM&O. Ensuite, 
sur la ligne KO , comme charniere , faisons le carré 
géométrique &O un& sjmétrique avec AMYO. 

Le côté AB ktant prolongé jusqu'en D , sur la char- 
nière, aura pour symétrique le c6té aD dans le carré 
1-ertical. Le c8té AC , prolongé aussi jusp7en 1 ,  aura 
pour symétrique le côté aI. Enfin le côte BC , prolongé 
jusqu'en H, donnera pour symétrique le côté bH. 

Les trois lignes aD, a1 et b H, en se coupant, donne- 
ront, pour le triangle symétrique, le triangle a b c . 

Sil'un des côtés, BC par exemple , n'avait pas pu ren- 
contrer la charnière dans Iles limites du cadre, on aurait 
pris le point Q où ce côt6 rencontre la diagonale 031 , 
et en menant, de ce point Q, la droite VQ perpendicii- 
laire au tableau, cette droite aurait rencontré la char- 
nière au point P. Alors la verticale P q , symétrique de 
1-Q , en coupant la diagonale O rn , aurait donné le 
point q symétrique avec Q et, par conséquent, la droite 
bq prolongée aurait donné le troisième côté du triangle. 
On aurait pu également prendre, sur le côté BC , un 
poii?! <;iielconque, autre que celui où il coupe la diago- 
nale, et déterminer son point symétrique dans le carri. 
vertical, par la niéihode indiquée dans les nxeniples ei- 
dessus. 



CHAPITRE IX. 

PERSPECTIVES DES CERCLES ET POLYGO3ES R É G U L I ~ S .  

57. Perspective dzicn cercle. (Pl. M , fig. 1 et 2). - 
Soient (fig. 1) O"' le eentre d'un cercle et c'd' son dia- 
mètre perpendiculaire a Yéchelle de distance. 

Aous ferons d'abord la perspective de ce diamètre et, 
pour cela, nous porterons la distance in sur la baçr du 
tableau de T en A (fig. 2) et nous ni&nerons A H ,  qui 
nous donnera le point B perspective de a ,  piw ieqiiel 
nous conduirons t'horizontale inidLifinie QS. Ensuitt\ 
iious porterons , sur l'échelle de largeur , les grandwrs 
cid' , aorrr et ac', qui seront ED', EU' et EC' et les droi- 
tes \-Dr, VO' et \'Cf couperont l'liorizon ta!e Q Ç  a m  
points D et C, extrémités du diamètre et au point O 
perspecth-e du eentre. 

IInra$cscs, alors, un camé circonscrit aii cercle, et a p n  r 
deux côtes parallèles et deus côtés perpeudiei~lair(ls aii 
tableau. Pour en avoir la perspective , i1011s obserw- 
rons que les droites CY et Dl- sont dtjh dein ri,ri.s dr 
ce carré et, si nous menons, par lc centre 0, uuc ligntl 
à 45' H1 , les poirits N et 31, nfi dlr cotipr Ics diwx 
t v ' b f h  ~)err)en(iicl1~;lires il11 iilbIi'2:: . :!;;;~t?r!~41~l~1~-t)il~ ; t Z X  
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ettes parallèles au tableau qyi , dés lors, seront HI et 
Ml. 

Construisons maintenant, sur le côté 111, un carré géo- 
metrique, supposé dans un plan parallèle au tableau, et 
symétrique avec H1313, et inscrivons un cercle dans ce 
carré. 

Pour awir  le cercle symétrique , il faut maintenant 
en chercher un certain nombre de points. 

Il convient aussi de connalire des droites perspeeti- 
ves, tangentes au cercle cherche ; car ces tangentes fa- 
cilitent beaucoup la construction de la courbe pst- 
points , en indiquant sa direction. 

Sous aurons, immédiatement, quatre points du cercle 
et quatre tangentes. Les quatre points seront les intersec- 
tions P, D, K, C du carre MSHI, avec les deux diamètres 
CD et KP, l'un parallèle et l'autre perpendiculaire au 
tableau. Les quatre tangentes seront les quatre e6tés 
du carré. Dans certains cas, ce!a suffirait pour tracer 
la courbe elliptique, perspective ducercle. 

On peut, encore, avoir facilement quatre nouveaux 
points, avec les tangentes à ces points. On prend, pour 
cela, les points I r ,  2', 3', 4', où le cercle rencontre les 
deux diagonales et, pour avoir ces points dans le cercle 
horizontal, on abaisse les perpendiculaires 2' 3' Y et 1'4' 
Ces auront, pour s p i 6  triques, les droites 
V Y  3-2 et 1- 4-1, et leurs iritersectious2, 3, 4, 1 ,  awc 
les diagonales, seront quatre nouveaux pûiu tç du cercle. 

Quant aux tangentes h ces poil~fs, en peut les obte- 
nir, soit en observant qu'elles font des angles de 43" 
avec iü chûr~i6 ie  CI que, par co~séqiient, on peiit les 

4 == 
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troiiver eonme toutes les lignes à 45", soit, aussi, en les 
prolongeant jusqu'à leur rencontre avec le diamètre ho- 
rizontal, qu'elles coupent deux & deux aux mOmes 
points q et S. On en trouvera les points sym6triques, 
le point S par exemple, en menant la perpendiculaire 
s U, qui aura pour correspondante SUV et dont l'inter- 
section S, avec le diamètre CD, appartiendra aux deus 
taugentes qui seront alors 3-S et 2-S. On trou~erait de 
méme les deux autres tangentes Q-1 et 4-4. 

On connaît, alors, huit points et huit tangentes , ce 
qui, dans la plupart des cas, est suffisant. 

Cependant, si on veut connaître enccre huit autres 
points du cercle, on prendra les points milieux des arcs 
précédents , tels que 3, 6', Y, Sr,  et on observera que 
si , par chacun de CPS points, on mène une horizontale et 
uue verticale, ces droites se coupent deus à deux sur les 
diagonales. Par conséquent , si on peut trouver ces 
droites verticales et horizontales, leurs intersections se- 
ront des points du cercle. 

Les deux verticales 9'-6'-7'-11'-113 et 5'4 Or-1 2'4'- d 4, 
ont , pour symétriques , les droites V-9 et V-14. Ces 
deux droites coupent les diagonales aux points 9, i l  , 
!O et 22, et si on mène, par ces points, quatre horizonta- 
les, leurs intersections avec les verticales donneront les 
points 6,7, 5 et 8, qui seront quatre nouveaux poiii ts 
du cercle. En faisant la même construction dans ]ta se- 
conde moitié du cercle, on trouverait les points 15 , 
16. 17 et 18. 

Ces huit points, joints ceil\ qü'ûn a troiwés pré- 
c&dernment, suffisent, dans tous les cas, pour avoir une 
courbe tracée très-esactenien t . 
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58. Perspective d'un pentagone rigctlies (PI. IX, fig . 3 
et 4). Soit (fig. 3) le pentagone P-1-4-52 dont Ir 
c6té 3-4 , qui est le plus éloigné , est parallèle au ta- 
bleau ; o" est le centre du cercle circonscrit a ce polj- 
gone, et d c est son diametre perpendiculaire à 1'6- 
chelle de dis tance t D . 

Nous ferons , comme dans l'exemple précédent, la 
perspective COD du certre du cercle et de son diamè- 
tre parallele au tableau. 

Eous imaginerons, ensuite , un carré circonscrit au 
cercle et ayant deux côtés parallèles, et deux côtés per- 
pendiculaires au tableau. La perspective de ce carré 
s'obtiendra comme précédemment (ST), et sera M&HI. 
Ensuite, nous ferons soim carré symétrique et vertical 
HImn, dans lepuel no3r inscrirons, d'abord un cercle, 
et ensuite un pentagme régulier , ayant son côté le 
plus près de la charnière, parallèle a cette charnière, et 
le sommet opposé sur le diamètre vertical. Le sommet 
p aura pour syuietrique P, qu'on obtiendra par I'inter- 
section du cBté M N du carré, avec la perpendiculaire 
VKP spktr ique avec poVK. 

Le cBté p-L , dont on connaît déjà le point P, s'oh 
iieaka en ie prolongeant jiisp'en q, à sa rericonk 
avec le diamètre horizontal cd. En abaissant, de ce point 
q ,  la verticale q Z, dont la symétrique est VZQ,  sa ren- 
contre avec CD donne le point Q et, par suite, le est6 
PQ. 

On obtiendrait de même le côte p - 2 ,  mais , si soli 
prolongement ne rencontrait pas le dinmltre Iioivi XOD- 

ta1 dans Ics limites (111 cadre, on poi~rrnit prcndrc3 par 
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eneiriple, le point 9' où il rencontre la dinguiiale n l .  On 
abaisserid , d~ ce point , la verticale 0'-10, qui aurait 
poxr correspondan te la perpendiculaire Y- 10-9 , et son 
interçectioli 9, avec ta droite N, servirait, arec le point 
P, pour détermirner le côté P-S. 

Quaiit au cOté 1'-4', on le trouvera en le prolon- 
geant, d'one part jiisqu'en 5', à sa rencontre avec le 
cûté ni ti, et d'une autre part, jusqu'en Y a sa rencontre 
awc le cOté HI du carré, On trouvera le point corres- 
pondant à 5', en menant la verticale 5/45 , qui aura 
pour symétrique la perpendiculaire V-6-5, et son inter- 
section avec le côté 813 donnera le point 5. En joignant 
ce poiut 5 avec 12 point Y, qui est lui-même son point 
symétriqiie, comme étant sur la charniére , on aura 1e 
côté i-4. 

Le c6te 2 ' 3  pourra s'obtenir de la rnérne nianière, 
comme aussi on pourrait, au lieu du point 7', prendre 
par exemple son point de rencontre i 2' avec le diam6tre 
horizontal, et trouver son point correspondant 1 2. 

Enfin, pour le cOté 3 ' 4  , on trouvera le point 4', 
par exeiiiplc , en abaissant, de ce point, une verticale p i  
aura pour s:métrique !a droite Y-4, dont l'intersection 
arec le côte T-5 sera le point 4 , c'est-à-dire une des 
extrémités dii rot8 3-4. Le point 3 s'obtiendra de rineme; 
mais on peut aussi, par le point 4 ,  niener une paral- 
Iele à la ligne d'horizon, puisque le côté 3-4 est parat- 
Me au tableau. 

59. Perspectire 7 hexngorte iégctlier , do ,il deus 
rdtks sottl p~,yediotkchcs aii tnbleatr . (Pl. X, fig. 1 et 2). 
S i  : P l iiex::yoii:~ dnmi. , n y m t  deux e<ités ppr- 



pmndicitlaires au tableau, O"' le centre (tir cercle cir- 
conscrit, el e'& soli dianièlre pnrallèle an tableau. 

Sous ferons encore , par la mclliode gknérde , la 
perspective O du centre, et celle du iliamè tre CD paral- 
lèle au tableau. 

Sur cette ligne CD, conme ligne milieu, nous cons- 
truirons encore la perspective d'un carré hl!iHI, et en- 
fin nous ferons le carré symétrique HI m 9 2 ,  dans lequel 
nous inscrirons un cercle et un lielagone regulirr, dont 
deus cbtés , 1'-5' et 3'-4', seront perpendiculaires à la 
charnière. 

Les deux points 2' et K aiiron t, pour poiiits correspnii- 
dants, les points de rencontra, 2 et K, des &tés B E  et 
HI, avec la perpecdicrilairc Y-2 ait tableau, passant par 
le centre du cercle. 

Les côtés 2' 3' et IL 4' s'oh tiendron t en les prolongeant 
jusqu'à leur rencontre U', avec le dinuiètre Iiorizonial . 
Alors, en abaissant de ce point U' la rerticale U' Y, elle 
aura pour correspondante la droite VY U, dont I7inter- 
section avec le diamètre CD donnera Ir: point U ;  ce 
point, joint avec les points 2 et li , doniiera les deux 
côtés K eT et U-2. 

On pourra trourer de n i h e  les côtés 1'-2' et 5'-f\ , 
mais, si ces dites ne peuvent rencontrer Ie dianiètrc ho- 
rizontal dam les limites dn cadro, on pourra chercher les 
points p et y, où ils rencontrent kç diagmnles dri carré. 
Ces deux points s'obtiendront ail mo'm de la iiGnie 
verticale p q S, qui a pour r j  métrique In droife 1-9, dont 
Ir prolongenienf C O U I I ~  les deux iliagonales i l ~ l x  j ) O i i l l ~  

P et Q : si doi r  on j?;iiit ers poiiiis avec K ~f nwr 2 ,  
on aura Ics cotes 1-2 cxt li-5. 
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Enfin, pour avoir les deux côtés 1'-5' et 3'-4', il 
suffira de les prolonger jusqu'à la charnière et, comme 
ils lui sont perpeiidiculaires, ils auront pour côtés cor- 
respondants V-5-1 et V-4-3. Les points de rencontre 
de tous ces côtés détermineront le polygone cherche 
4 -2-3-4-K-5. 

60. Perspective d'un hesagolze ~ègulier , dont deux 
c&es sont parallèles au tableau. (Pl. X ,  fig. 3 et 4). 
P (fig. 3) est l'hexagone donoh, O!" est le centre du cercle 
circonscrit , et cf d' le diamètre parallèle au tableau. 

On trouvera , toujours par la méthode genérale, 
(fig. 4) la perspective du centre O , celle du diamétre 
horizontal CD, celle du carre construit sur cette ligne 
comme milieu, et qui s e r a h ~ ~ H 1  et, enfin, celle du carré 
vertical symétrique HInm. 

Dans ce dernier carré, on inscrira un cercle e t .  dans 
ce cercle, un hexagone règulier, de maniiire à ce que 
deux côtès soient pardèles à la charnière. 

On trouvera les cbtés Dr-2 et D'-If en les prolongeant 
jusqu'à leur rencontre, en p et Q ,  avee les cÔt& 
m et HI du carré. Le point D, correspondant aupoint 
Dr,  sera à la rencontre du diamètre horizontal CD 
avee le côté du carre MI, et les points correspondants à 
p et Q ,  seront sur la perpendiculaire au tableau 1-QI', 
correspondavte à p Q, et sur les côtés 313 et HI du 
carré, c'est-à-dire aux points P et Q.  

Les côtés C'-3' et C'-4' se trouveront de même, à moins 
qn'on ne cherche leurs points de rencontre '7' et 8'avec 
les diagonales. 

Enfin, pour terminer le polygone, on abaissera, des 
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sommets 2' et 3 ,  les verticales 2'-l f-S et 3'-4'-Y, dont 
les lignes symétriques VS U et V Y Z, couperont les côtes 
déjj trouvés et donneront le polygone 1-D-2-3-C-4. 

61. Perspective d'un octogone règulier, dont deux sozn- 

mets sont situés sui. le cliamétre perpendiculaire au ta- 
bleau. (Pl. XI, fig. 1 et 2). 

Ayant fait, comme dans les exemples précédents, la 
perspective du carré circonscrit et de son carré sym8- 
trique, ainsi que le cercle vertical et le polygone ins- 
crit, on pourra trouver le côté 1'-D' enle prolongeant, 
d'un côté jusqu'en d et de l'autre côté , jusqu'en Y. 
On mènera la verticale urZ et sa correspondante VZU, 
ce qui domerale point U et, en le joignant au pointy, 
on aura le côt8 1-D prolongé. 

Le côté Dr-4'se trouverait de méme et serait , alors, 
représenté par D-Z. On peut &galemen t trouver le point 
4'qui est sur la diagonale, en menant, par ce point, la 
verticale 4'4, qui donnera la droite JTQ , et son point 
de rencontre avec la diagonale donnera le point 4, qui 
servira à trouver ]te côté D-4. 

Le point p aura pour correspondant le point P sur. 
le eSté &fiIV et sur la perpendiculaire VKP. En le joignant 
au point 1 , intersection de la diagonale avec le côté 
DU, on aura le côté 1 -P, et le côte 4-K se trouvera en 
joignant le point 4 au point K. 

On pourrait, aussi, obtenir les côtés p-1' et KA',  en 
les prolongeant jusqu'a leur rencontre sur Ie diamètre 
horizontal, ei e s  determinant ce point de rencontre. 

Enfin, en faisant des constructions analogues p i i r  
l'autre nioitié du polygoile, on obiieiiilra la perspecth-e 
de l'octogone, qui sera P-1 -D-4-li-3-C-2. 
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62. Perspective d'un octogone r&guZier, dont deux cdtés 
sont parallèles ai6 tableau. (1'1. XI, fig. 3 et 4). 

Dans cet exemple, nous prolongerons les côtés de 
l'octogone, qui sont parallèles et perpendiculairesau ta- 
bleau, et nous formerons ainsi un carrk , dont nous fe- 
rons la perspective MNHI, ainsi que celle du carré sy- 
métrique BI n m. 

On trouvera les points K> et Z au nioyen de la ver- 
ticale K' Z, qui donnera la ligne VZK et, par sui te, les 
points I( et Z. 

On pourra trouver le point 1' au moyen de l'hori- 
zontal 1'-5', menée par le point de rencontre de la dia- 
gonale avec la verticale KrZy en prenant le point de 
rencontre 5 de la diagonale NH avec la perpendiculaire 
V Z K et menant, par ce point 5 , l'horizontale 5-1. 

On pourra, aussi? trouver leh&me point 1 ' ,  en prolon- 
geant le côt8 Kr I r  jusqu'a sa rencontre 2' avec le dia- 
mètre horizontal et menant, par ce point 2', la verticale 
2-6 qui donnera la perpendiculaire V-6 ; son prolon- 
gement coupera le diam6tre horizontal CD au point 2. 
Si on joint ce point avec le point K, la droite 2-K , en 
coupant le c6té SI, donnera le point 1. 
- Enfin, ce même point I r  pourra s'obtenir encore, en 
pdongeiml le c61é Kr-lf jusqu'a la charnière , ce qui 
donnera le point 7, et en le joignant avec K , on aura 
la ligne correspondante K-7, dont le point de rencon- 
tre avec 31 sera le point 1 .  

Les m h e s  méthodes s'appliqueront aux points Qr, 
Sr et Y' et on aura, ainsi, la perspective de l'octogone 
i-KPQSUZY. 
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63. Perspective cl'z1.n hcxagon,e régulier, ny mt utze po- 

sition yztelco?qite par rappon au tableau (Pl. XII, lig. 
1 et 2). 

On doit d'abord tracer, dans le plan, le cercle cir- 
conscrit au polygone et, ensuite, le carré circonscrit au 
cercle. 

On fera, alors, la perspective de ce carré, ainsi que 
celle de son carre sym8trique et vertical et , dans ce méme 
carré, on inscrira un cercle et un hexagone régulier , 
en ayant soin de le placer , par rapport au c6té GH, 
comme il est place , dans le plan, par rapport au côté le 
plus éloigné du tableau. En effet, on doit observer que, 
puisque les deux carres WiGH et GH m ?s sont symé- 
triques, si on faisait rabattre le carre vertical sur le 
carré horizontal, ce serait le côt8 GH qui serait le plus 
éloigné du taHeau. 

Cela fait , nous chercherons successivement les côtés 
correspondants a chaque cût6 de l'hexagone 1 ' -2'-3'- 
4'-5'-6'. 

Nous prolongerons le cdté 1'-2' jusqu'a sa rencon- 
tre S, avec la charnière, et avec le côté mn au point p. 
De ce point p, nous abaisserons la verticale q U ,  qui 
donnera V U Q dans le carré horizontal, et nous mène- 
rons Q S .  

Nous prolongerons, Bgalement , le c6té 2-3' jus- 
qu'aux points p et 1. Sous abaisserons la verticale pK, 
et nous mènerons la perpendiculaire correspondante 
VKP. En joignant P et I , nous aurons le second cOté 
du polygone, dont l'intersection avec le premier donnera 
le sommet 2. 
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Pour le côte 3'-4', nous prendrons son point de ren- 
coritre 1'7, avec la charnière , et son in tersec tion 16' 
avec la diagonale m G. Nous mènerons la verticale 16'- 
1 6", qui aura pour correspondante V-i 6"- 1 6 , et son 
intersection avec la diagonale donnera le p ~ i n t  16, 
qu'on joindra avec le point 17 pour avoir le troisième 
côté du polygone. 

Le côté 4'-5' coupe le diamètre horizontal CID' au 
point 14' et, en menant, par ce point, la perpendiculaire 
I@-I4", on aura, dans le carré horizontal, k perpec- 
dieulaire V- 14"-14 qui coupera aussi le diamètre ho- 
rizontal CD au point 1 4 ;  en joignant ce point au 
point 15, où le côté prolongé remontre la ebarnidre , 
on aura le quatrième côté. 

Le côté 3-6' S ' O ~  tiendra en le prolongeant jusqu'aun 
points 13 et 1 1'. On abaissera la verticale 1 1'-12 et 
ensuite la perpendiculaire V-22-11, et on joindra le 
point I l  au point 13. 

Enfin, pour le côté 6'- Ir ,  on pourra, d'uae part, le 
prolonger jusqu'à sa rencontre avee le côte rnn au point 
9', QU jusp 'a  sa rencontre avec la diagonale au point 
10'. Dans cet exemple, la perpendiculaire 9'-9 ne pour- 
rait pas avoir de ligne correspondante dans I'inthrieur 
du rzdm tandis qu'en trapnt  la verticale 10'-1 W, 
elle donnera la perpendiculaire Y -  10"- 10 et , par suite, 
point 10. 

De l'autre côté, on prolongera la droite 6'-1' jus- 
qu'à sa rencontre avec la diagonale, ou bien encore 
jusqu7à son intersection arec le cdté 2-3' dejà obtenu. 
Alors, on menera la reiiicak 7'-t?, 1:: perp~ndieiilaire 



Y-%?', et eu joignant le point 7 au point 10, on aura 
le dernier côte du polygone. 

Les intersections de tous ces côtés donneront les som- 
mets du polygone, qui sera 1-2-3-4-5-6. 

64. Perspective &n octogone règulier , ayant une posi- 
tion quelconque par rapport au tableau. (Pl. XII , fig. 3 
et 4). 

Nous construirons encore, dans le plan, le cercle 
circonscrit au polygone et le carre circonscrit au eer- 
de,  et nous ferons la perspective de ce carré, ainsi que 
celle du carrè vertical qui lui est symétrique. 

Dans ce dernier carrè nous inscrirons un cercle, et 
ensuite un octogone régulier dans ce cercle , en le pla- 
~ a n t  , par rapport au ch t& HI , comme il est placé, dans 
le plan, par rapport au côté le plus éloigné du tableau, 
d'après la remarque du numéro prècédent ; nous cher- 
cherons, ensuite, les côtés successifs du polygone. 

On prolongera le côtè Kr X' jusqu'aux points 5' et 7 ; 
on mènera la verticale 5'-5", et ensuite la perpendicu- 
laire correspondante V-5"-5 et on  oindra le point 5 au 
point 7. 

Le e6té X'Z', prolongé jusqu'en 4' et 3, donnera la 
verticale 4'-4" , la prpendiculaire V-4"-4 et , enfin , le 
~ a t é  4-3. 

Pour avoir le côté Z'U' , on le prolongera jusqu'au 
diamètre horizontal et jusqu'a la charnière. On cons- 
truira la verticale 2'-2", la perpendiculaire V-2"-2 jus- 
qir'au diamètre CD et on mènera le côtb 1-2. 

Le cdtk Uf S' rencontre la charnière au point ? 7 et !a 
diagonale au point 16'. On abaissera la verticale i 6'-12", 
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la perpendiculaire V-12"-16 , et on joindra le point 
1 6 avec le p i n  t 1 7. 

On trouvera le CO te S' A' au moyen du point 15 et du 
point 14', sur le diamètre horizontal. Les droites 14'- 
14" et V-I4"-14 feront connaître le point 14 qu'on 
joindra au point 1 5. 

Le côté A' Qr, étant prolongé de part et d'autre, on 
mènera les droitee f 2 - 1  2" et V-12"-12. On joindra le 
point 12 au point 13 et on aura le c6té A Q prolongé. 

Quant au eût8 Q'Pr , on prendra son point de ren- 
contre avec le diamètre horizontal, ce qui donnera les 
droites 1 1'4  1" et V-11"-11. On pourra, ensuite, pren- 
dre son intersection avee le côté mn du carré, ou son 
point de rencontre avee la diagonale H m ,  qu'on déter- 
minera toujours, dans le carre horizontal, au moyen 
d'une verticale et d'une perpendiculaire correspon- 
dante. 

Il en sera de même du côté P'K' ; on pourra preindre 
les points où il rencontre le côté mn ducarré et la dia- 
gonale 1 n. On pourrait, aussi, prendre ses points de ren- 
contre avec d'autres c6tés du polygone, déjà deter- 
minés. 

6 .  Ginèralisation de cette mèthode. 
Les mêmes méthodes sont reproduites dans les 

différents exemples que nous venons de traiter. J'ai 
cru devoir, cependant, développer chaque construction, 
afin que le lecteur se familiarise tout-à-fait avec cette 
méthode, qui est souvent d'une grande utilite. 

-lies, en On pourra s'exercer sur des exemples ana!,,u 
donnant aux figures des formes et des positions quel- 
conques. 
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II faudra, dans tous les cas, construire, dans le plan , 

un cercle eiivoloppant la figure et le carré circonscrit à 
ce cercle. On fera, alors, la perspective de ce carré ainsi 
que celle de son carre symétrique. Cela fait, on placera 
dans ce dernier carré qui est vertical, une figure sem- 
blable a la figure donnée et qui soit placee , par rap- 
port à la charnière , comme elle l'est, dans le plan, par 
rapport au c8té du carré le plus doigné du tableau. En- 
fin, on determinera chaque côté de la figure en prenant 
leurs points de rencontre avec des lignes dont il est fa- 
cile de trouver les correspondantes dans la figure hori- 
zontale , comme , par exemple, des perpendiculaires ois 
des parallèles à la charnière et aussi la diagonale du 
carre. 
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CHAPITRE 

DIVISION' DES LIGNES EN PERSPECTIVE. 

66. Premier Principe. -La thèorie des triangles sen?- 
blables, en géométrie, donne lieu au principe suivant ; 

Quand deux droites concourantes sont coupées par 
une suite de droites parallèles entre elles, les parties in- 
tereep tées par ces parallèles sur la première droite, sont 
proportionnelles aux parties de la seconde. Par consé- 
quent, si la première droite est partagke en parties 
&gales , la seconde sera aussi partagée en parties égales; 
et si les parties de la première droite ont entre elles un 
certain rapport, celles de la seccnde auront entre elles 
le même rapport. 

67. Deuxième Principe. - Quand une droite dans 
l'espace est parallèle au tableau, si cette droite est divi- 
sée en parties égales, sa perspective sera aussi partagée 
en parties égales entre elles. 

Si la droite dans l'espace est divisée en parties ayant 
entre elles un certain rapport, sa perspective sera aussi 
partagée en parties ayant entre elles le même rapport. 
Ce principe est encore une conséquence de la théorie 
des îrimg!es semblables. 
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Si une droite dans l'espace n'&tait pas parallèle au 
tableau, ce principe ne serait plus vrai. 

68. Diviser une ligne d'une gramieur donnée, en 
certain nombre de parties égales. Solution géométrique. 
(Pl. xm, fi& 1) .  

Soit la droite AB, donnée en grandeur, et qu'il s'agit 
de diviser en six parties kgales. 

Par l'une des extremitbs de la droite , le point A par 
exemple, nous mènerons une droite indbfinie AM fai- 
sant, avec la première, un angle quelconque. Sur cette 
droite AM, nous porterons six divisions égales et 
d'une grandeur arbitraire ; ensuite nous joindrons 
le dernier point de division 6 avec l'autre extrbmité B 
de la droite et, par les points intermediaires 1 , 2, 3, 
4 ,  5, nous mènerons des parallèles à la droite B-6. Ces 
parallèles couperont la droite donnée aux points l', 2', 
3', 4', 5', et, d'après le premier principe , les divisions 
A-l', 1'-2' , etc., seront Bgales entre elles. 

69. Méme piestion ; solution en perspective. (Pl. XIII, 
fig. 2). - Soit la droite perspective AB , donnée en 
grandeur et en position, qu'il s'agit de diviser en six 
parties, perspectivement égales entre elles. 

Par l'extrémité A nous mènerons, encore, une droite 
indéfinie AM qui fera, avecla première, un angle quel- 
conque, mais cependant, la direction de cette droite 
ne sera pas arbitraire. Elle devra être parallèle à la ligne 
d'horizon ; car,  d'apids le deuxième principe , nous 
avons vu que ce sont les seules droites qu'on puisse di- 
viser en parties égales au moyen du compas. 

Sur cette drûite AN , parallèle à la ligne d'horizon , 
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nous porterons, au compas, six divisions égales, d'une 
grandeur quelconque, et nous joindrons le point 6 au 
point B. 

Nous observerons, ensuite , qu'en perspective, les 
lignes parallèles ont un point de concours , et que ce 
point est sur laligne d'horizon quand les parallèles sont 
horizon tales. 

O r ,  la première droite B-6 , qui est horizontale, 
rencontrant la ligne d'horizon au point C , les autres 
droites, paralléles a la premihre et menees par les points 
intermédiaires , devront aller concourir au même 
point. Nous tirerons donc les lignes l -C ,  2 4 ,  3 4 ,  
4-C , 5-C et les points d'intersections If, 2', 3', 4', 5', 
détermineront des divisions perspectivement égales en- 
tre elles. 

70. Porter, sur une droite donnde indifinie, .des di& 
sione égales à tme grandeur donnée. Solution géométrique. 
(Pl. XIII, fig. 3). - Soit AB, la droite donnée indéfi- 
nie, sur laquelle il faut porter des divisions hgales à AD. 
Supposons qu'il y ait impossibilitb de porter ces divi- 
sions, au compas, sur la ligne dom& elle-nieme. 

On mènera, alors, par le point A,  une droite quelcon- 
que AF, et ayant tracé la droite DE avec une direction 
arbitraire, on aura, sur cette droite AP, une grandeur 
AE qu'on portera, au compas, sur le prolongement de 
cet te ligne. 

Si, alors, on mène, par les points de division F, G ,  H, 
1 ,  des parallèles à la droite DE, elles couperont la ligne 
donnée aux point f, g, h,  i ,  gui îûaprendran t entre eux 
des graiideurs ép ies  à AD. 
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Quand on a obtenu un certain nombre de divisions, 
on peut remplacer la ligne auxiliaire AP par une autre, 
telle que hl( , menée par l'avant-dernier point de divi- 
sion et, si on veut, dans une direction diiTérente .Alors, 
par le dernier point i , on mènera une droite i K , à la- 
quelle il n'est p a  nécessaire de donner la m&me direc- 
tion qu'à la droite DE , et on opèrera pour cette nou- 
velle droite comme pour la première. 

On aurait pu aussi, au lieu de mener la droite AP 
par l'extrémité de la droite donnbe, en mener une 
quelconque telle que MN. 

Dans ce cas, par les points A et D , on aurait men6 
deux droites parallèles, telles que AM et DEr, et on au- 
rait porté sur cette droite MN des grandeurs égales à 

ME' ; ensuite , en menant !es paralldes Fr [, G'g , e te . ,  
à la droite DE', la ligne donnée sr trouverait partagke 
en parties Bgales. 

7 1 . illéme question. Solution etL perspective (Pl. XIII, 
fig. 4) a - Comme! dans i'exemple précédent , la solu- 
tion perspective diffère de la solutioii g6om6trique, en 
ee que les lignes auxiliaires, au lieu d7&e tout-à-fait 
quelconques, doivent être nécessairement parallèles à 
la ligne Zhorizon , et que les droites parallèles menées 
par les points de division doivent ici aller concourir sur 
la ligne d'horizon. 

Nous mènerons donc la droite auxiliaire et ii-idkfinie 
AP, parallèle à la ligne d'horizon, et la droite C'DE pas- 
sant eu un poitit quelconque de la ligne d'horizoii ; cette 
droite doniiera sur AP la gratideur Ai3 qgis'oii poricra à 
la suite , c~ c p i  donn~m lcs points F, f , R, 1, l i ,  L, O,  

5 
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et , p r  ces points, on mènera les lignes Cf F,  Cf G ,  Cr H, 
etc., au point de concours C r .  On obtiendra par l à ,  sur 
la droite donnée , Ics points f ,  y, h ,  i ,  k ,  1 ,  o. 

Pour continuer la division de la ligne AB , on 
mènera , par l'avant-dernier point 2, une uouveUe 
droite ZR, encore parallèle ii la ligne d'horizon et, après 
avoir choisi un nouveau point de concours Cr , on 
menera la droite Cr 01.  Ensuite, on portera sur 1 R des 
divisions egales h 1-1 , qui donneront les points 2, 3, 4, 
5 ,  etc., et on tirera Cr-2, Cf-3, C'-4, etc. , qui seront 
encore des droites parallèles entre elles , inais non 
parallèles aux premières , piiisqii'elles n'ont plus le 
mê'me point de concours. On obtiendra ainsi les non- 
veaux points de division , 2', 3', 4', 5', 6', ?", Sr, 9'. 

On pourra encore continuer les divisions, et la nou- 
velle ligne auxiliaire sera 9'43, qu'on a mené, ici, par la 
dernière division obtetiue 9'. Alors, après avoir choisi 
le noweau point de concours C", on le joint aveq 
l'avant-dernier poio t S', ce qui donne, sur la droite 9'-S , 
la grandeur n-9', qu'on porte a la suite pour avoir les 
points a, b ,  G ,  d, etc. , et on opère de même, par ces 
points, en menant Les parallèles @ a, Cf  6 ,  Cf e ,  etc. 

Au lieu de prendre la première ligne aüziliaire AP , 
on aurait pu prendre la ligne M 3 ,  aussi parallèle à la 
ligne d'houizoo ; mais alors on aurait mené, par les 
points A et D, deux droites allant concourir au m ê m  
point Cr sur la ligne d'horizon. Ces deux droites au- 
raient donné, snr la ligue MN, la grandeur ME', et on 
aurait alors opLiré ~olnnie ci-dessus. 

-Ca 

i 2. 3 k i ~  !I?W droite? d ' u u ~  gimderir donfi&e, e j j  par- 



lies proportiolznelles d pkufews lignes donnèes. S o l d o n  
gèomt?.Wipre ( P l .  XIV , fig. 1 et 2). - Soit AB la droite 
donnée en grandeur, et qu'il faut diviser en trois par- 
ties proportionnelles aux trois droites P ,  O , M. 

Nous ménerons, par le point A, une droite indéfinie 
AE sur laquelle on portera, a la suite les unes des 
autres , les trois lignes P , O et M. On joindra ensuite 
le dernier point B avec le pointB, et on mènera, par les 
points intemediaires G et F ,  deux droites GI et FR 
parallèles à BH. La ligne AB sera ainsi divisée en trois 
parties Ai< , KI et ID, proportionnelles aux trois droites 
données. 

73. Solittio~i PR perspective (Pl. XIV, f ig .  2 et 3). 
- Les m h e s  observations se représentent relative- 
ment à la ligne auxiliaire, qui doit être parallèle & la 
ligne d'liorizon , et aux parallèles perspectives , qui doi- 
vent avoir un point de concours. 

Ainsi, par le point A ,  on mène la ligne indéfinie AE 
parallèle à la ligne d'horizon , et on porte, sur cette 
droite, les trois lignes P, O et M, ce qui donne les points 
F, G et H. On joint ensuite le point H avec 17extr&mit& 
B de la droite, et on détermine par là le point de con- 
eoiura C , sur la ligne d'horizon , par lequel on fait pas- 
ser les deux ûnires droites CG et CF perspectivement 
parallèles à CH. 

La droite donnée est ainsi divisée en trois parties : Al<, 
KI et IB , proportionnelles aux droites données. 

4 .  Coniiaissant, siir m e  droite clo~alzèe idefinie, deux 
diüisianr consPcatiçcs, de grmideun d i f e r c ~ c s  , les por- 
ter ulier~mii~erneil(  scir le p r o l o ~ t q e ~ ~ t e ~ ? ~  de ~ t f i ~  d m i i ~ .  $0- 
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/ution gèoomdlrique (Pl. XIV , fig. 4). - AB est la droite 
donnée indéfinie, et AF et FG sont les deux divisions 
ronsécutives inégales. 

Byan t mené la ligne quelconque indéfinie AS, on tra- 
cera, par les points F et G, deux parallèles avec une direc- 
tion arbitraire. On dé terminera ainsi, sur la ligne auxi- 
liaire AS, deux grandeurs inégales A f et f g  . Alors, en les 
portant alternativement sur le prolongement de cette 
iigne, on aura les points 1 , 2, 3, 4, par lesquels on fera 
passer les lignes 1-Ir, 2-2', 3-3, etc., parallèles à Gg. 
On obtiendra ainsi, sur la droite donnée, les divisions 
G r  1'-2, 2'-3', etc. 

On pourra, pour continuer les divisions, répéter les 
mêmes operations avec les deux divisions 2-3' et 3'4'. 

75. fMeme question. Solution en perspective (Pl. MlT, 
Gg. 5). - On donne la ligne indéfinie AB et les deux 
divisions inégales ,4F et FG. 

On menera la ligne auxiliaire AS, parallèle à la ligne 
d'horizon, et les deux lignes CF f e  t CG q ,  ayant un point 
de concours quelconque C sur la ligne d'horizon, et qui, 
dès-lors, représenteront deux parallèles en perspective. 

Ensuite on portera, sur le prolongement de AS et al- 
ternativement, les longueurs A f et f g , ce qui donnera 
les points 1, 2, 3, 4, 5, 6,7,  par lesc@s on conduira 
les lignes C- 1 , C-2, C-3, etc. De cette manière on aura, 
sur la droite donnée , les divisions G-Ir, 1'-2', 2'-3' , 
3'-4', 4'-5', 5'-6' et 6'-7'. - 

Pour cmtinwr la division de la ligue donnée , on 
mènera, par le point Y, une nouvelle droite auxiliaire , 
toujours parallèle A la ligne d'horizon et, avec le nou- 
veau point de concours Cr, on opèrera comme pour les 
premiers points. 



LIGYES PARALLELES IIONT LE POINT DE CONCOURS SE 

TROUVE EN DEHORS DU CADRE. 

76. Inconvénient de ln méthode générale. - Lors- 
qu'on donne plusieurs points et une droite quelconque 
en perspective, et qu'il s'agit de mener, par les points 
donnes, des droites perspee tivemcn t parallèles à la droite 
donnee , on sait que toutes ces parallèles doivent, avec 
la droite doniiée, avoir un point de concours. Par con- 
séquent, le moyen le plus exact et le plus simple serait, 
si on connaissait ce point de concours, de mener, par 
chaque point donne, une droite allant passer par ce 
poirnt. 

Cependant, il arrivera treç souvent que ces droites 
parallèles auront leur point de concours en dehors t h  

cadre, et quelquefois très éloigi~P. II faudrait donc, dalis 
ce cas-là, prolcsimger des lignes en dehors du cadre et 
souvent & une grande distance , et la diGcultto qui SP 

prisente dors rend ce moyen impralicabl~. 
Or , qümd d(3sdroites rloi~eiit rcmplir cwt i i i tws  cwii- 

ditioiis, eoiiiinc . par cxeiiipl(1 . d't3i.r pariiili4rs . i!  4wii- 
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vient de baser les methodes de construction sur les con- 
ditions auxquelles elles doivent satisfaire, et , dès-lors, 
nous devons chercher ces droites de manière a ce que, si 
on les prolongeait en dehors du cadre, elles iraient 
effectivement toutes passer par le mi5me point. 

77. Construction sans sortir des limites du cadre. 
(Pl. XV . fig. 1). - Premier Cas. Soit, la droite don- 
n(?e AB, quo nous supposons horizontale et soient, en- 
core, les points donnés F, G, H, que nous supposerons 
tous trois en ligne droite. Dans le cas contraire, on 
pourrait toujoiirs les considérer deux à deux en ligne 
droite , comme nous le verrons dans l'exemple suivant. 

Menons la droite IH qui réunit toiis les points donnés 
et supposons, pour un instant, le problème résolu. La 
droite AB étant horizontale, le point de concours de ses 
parallèles doit étre sur la ligne d'horizon et sera, par 
eons&quent, le point C : les lignes clierdiees seraient 
donc les droites FC , GC et HC. Or, si on considère 
toutes les droites qui coocoilrent au point C, ainsi qut. 
la ligne d'horizon, et qu'on conpe toutes ces droites par 
une parallèle L'M' a la droite IH, cette ligne L'&If sera 
partagée, par les droites IC , FC , AC, GC et HC , en 
parties M'P', PtO', O'N' et N'L' proportionnelles aux 
parties IF, PA, AG et GH de la droite IH. 

On n'aura donc qu'a prendre , dans l'intérieur du 
~ a d r c  et sur la ligne d'horizon, un point quelconque K 
qu'on joindra aux points F ,  A ,  G et W, ce qui donnera 
de nouvelles lignes  onc courantes IK , FK , Al i ,  GK, 
HK , et, en menant une droite quelconque LM parallèle à 

1H , elle sera partagke en parties proportioiinelles à celles 
de lH,  
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11 faudrait, alors, transporter la droite LM entre les 

premières lignes eoncourantes , de maniare à ce que 
ses points de division correspondent aux droites qui doi- 
vent concourir au yoin t C. Or , comme de toutes ces 
lignes conco~irantes, on ne connaît que la ligne d'horizon 
et la droite donnée AB, on fera glisser la droile LM paral- 
lèlement à elle-même, en ayant soin que le point M, 
qui est sur la ligne d'horizon, reste toujours sur cette 
ligne, en mème temps que le point O, situe sur la droite 
AK qui passe par le point A ,  viendra se placer en Of 
sur la droite AB passant par le d m e  point. Il suffit, 
pour cela, de mener par le point O , une parallèle 0' Ii 

la ligne d'horizon, jusqu'à sa rencontre avec AB. 
On mènera, alors, par le point Of,  une paralléle L'Mi 

à IH ou LM, qui reprksentera la droite LM dans sa 
iiouvelle position, et , puisque les points de division 
doivent correspondre aux nouvelles droites, on mènera, 
par les points P , & et L, des paralldes à la ligne d'horizon 
PPr, ah', LL' qui donneront sur LrM' les points Pr, Rr, 
L', par OU doivent passer les droites cherchées. 

On obiieudra ainsi les droites FP', GR' et HL', 
. '. - -  qwtivenient parallèles à AB , puisqu'elles ont lc 

méme point de concours C sur la ligne d'horizon. 
78. &&,ne qitcstioti , deuxième cas. (Pl. XV , fig . 2.) 

- Soient, encore, Ia droite harizontale donnée AB ci 
les points F, G et H , mais qui, daus cet ereniple, oc 
sont plus en ligne droite. 

011 joindra, par une di-oite FI, deux qiielcuiiqi~es dca 
points donnés, pi. exeiirplc les points F et  C. . ri o n  
appliquera h ws (letir points la m~tiiorlc pl,6v6dviii i1 - 
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c'est-à-dire qu'on mdnera , à un point quelconque S 
sur ia ligne d'horizon , les droites FS , AS et GÇ. On 
les coupera ensuite par une droite quelconque KL, et on 
fera glisser le point M de cette droite, parallèlement à 
la ligne d'horizon , jusqü'à ce qu'il soit arrive en BI' sur 
la droite donnée AB. On mènera, par le point Mr , la 
droite K'L' parallèle à ICL et on y transportera, toujours 
parallèlement à la ligne d'horizon, le point K en Kr et 
le point N en N'; les deux droites FKr et GY' seront 
alors déterminees. 

Quant au troisième point B ,  on pourrait le joindre, 
par une droite, avec un des deux points précedents et 
répéter la même construction. Ws, on peut encore 
mener, par ce point H, une paralille au bord latéral du 
cadre , jusqii'k sa rencontre en O avec la droite 
donnbe AB. Ensuite, ayant choisi un point sur la ligne 
d'horizon, son estrémith X par exemple, on mènera 
les droites HX e i  OX. 

On chercheraalors, dans le triangle OXP, une droite 
B'Xr parallèle à la base, et telle qu'en la transportant 
dans le triangle OCP , elle devienne BX ; pour cela, 
on fera glisser le point 8 parallèlement à la ligne 
d'horizon, jusqu'en 8' sur la droite OX, et menant alors 
B'X' parallèle a OP, on obtiendra le point QI par son 
Intersection avec H X  Ce point Q', ramené sur BX au 
point Q ,  déterminera la dernière droite cherchée AQ. 

79. ~Ifêirte question , troisième cas. (Pl. XV , fig . 3). 
-Dans cet exemple il ne s'agit plus de droites horizon- 
tales, dont le point de coarcouïs est, par ëonsécpent , 
sur la ligne d'huri~ori , m-is bien d i  droites parallèles 
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quelconques et dont le point de concours est, dès lors, 
en un point quelconque du taMeau ou clc son prolonge- 
ment. 

Alors, une seule droite donnée n'est plus suffisante; 
il en faut absolument deux pour determiner leur point 
de concours. 

Soient, donc, les droites donnees AC et BC , dont le 
point de concours C est en dehors du cadre, et soient 
les points F ,  G et H, par lesquels il faut mener des 
parallèles à ces droites. Nous supposerons, encore, les 
points donnés en ligne droite ; car, dans le cas contraire, 
on pourrait toujours les considérer ainsi, en les prenant 
deux à deux comme dans l'exemple précédent. 

Ayant joint tous les points donnés par une droite AH, 
qui coupe les droites donnkes aux points A et B , nous 
prendrons sur l'une d'elles, la droite AC par exemple , 
un point quelconque I que nous joindrons avec chaque 
point donné, par les droites FI, BI, GI et HI, et nous 
couperom toutes ces clroites par la ligne KL parall&le 
à AH. 

Mors, faisant glisser cette droite parall6lement à 
elle-même, le point K restant toujours sur AI, les points 
M , Pd, O ,  L suivront les parallèles MRY,  KN' , QO', 
LL', et,  quand le point 3 sera arrivi? en lG" sur la droite 
donne BC, on menera, par ce point X', une parallèle 
L' K' a LK , ce qui donnria les points d'intersection Lr, 
Or, M'. Il s&ra alors de mener , par ces points, les 
droites HLr, GO' et FMr, qui seront les droites cherchées 
et qui, 61311t i>rolong.ées, iraient hien pnsscr au point de 
concours C. Le rnérnt: raisonnement que daiiü le ;>n.- 
mies. cas servirait h déiiiontrer rréte niétliode. 
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80. Pavé formé d'un assemblage &hexagones réguliers, 
dont deux côtés sont perpendiculaires au tubleau. (Pl. XVI, 
fig. 1 et 2) - Soit, fig. 1 , l'espace rectangulaire 
ABCD renfermant un assemblage d'hexagones réguliers, 
disposés de manière à avoir deux côtés perpendiculaires 
au tableau. 

On voit dans cette figure que si, par tous les sommets 
des hexagones, on mène deux systèmes de droites 
parallèles et perpendiculaires au tableau , le cf té I -N 
de l'un des polygones extrémes étant prolongé, coupe 
toutes les perpendiculaires au tableau aux nièmes 
points que les parallèles au tableau. 

I! ç'sgira donc de déterminer, en perspective, le 
système de lignes perpendiculaires au tableau. On 
cherchera, ensuite, la perspective du cdté de l'un des 
polygones, du côté 1-J par exemple, el ses iutcrseetioiis 
avec les premières droites donueroiit des points appar- 
tenant aux droites du secoiid svstSnic, c'est-idire 
parallèles au iabteûü . 
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Pour cela, on cherchera la perspective des points A 
et B , et on partagera la droite AB, fig 2 , en autant de 
parties égales que dans la fig. 1 , par exemple en 18 
parties'; on mènera alors les droites AV, I-V, 2-V, etc., 
perpendiculaires au tableau. 

Quant au côté l-N , on l'obtiendra en cherchant la 
perspective d'un de ses points , du point N par exemple. 
Pour cela on mènera dans le plan, par le point N , une 
droite à 4 5 O  NH, et on cherchera la perspective H du 
point H; ensuite, par ce point, on mènerala ligne à 45' 
HN dont l'intersection avec VB donnera le point N. 
Alors, en joignant les points 1 et Pi, on aurala perspective 
de la droite 1-Ne 

En preriant les points d'intersections de cette droite 
1-5 avec chaque perpendiculaire au tableau on pourra 
mener, par ces points, une suite de droites parallèles 
a la ligne d'horizon, qui seront les perspectives des 
droites du second système. 

Les sommets des hexagones se trouvant aux intersec- 
tions de ces deux systèmes de droites, il ne restera plus 
qu'a les reiinir pour avoir la perspective de l'ensemble 
de ces hesagones. 

81. Pave d'octogones réguliers et de carrés oyant deux 
c6tès perpeiidiciilaires av tubleau (Pl. XVII, fig. 1 et 2). 
- Soit (Tig. i j ,  l'ensemble d'octogones et de carrés, 
limités du c6té du tableau à la droite AB paraude au 
tableau. 

On observera : 
I o  Que tous les soinmets des octogones se trouveut 

aux intersections des deux systènies de droites parallèles 
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et perpendieiilaires au tableau; 2" que si, par ie point A , 
centre de l'un des carrés, on mène une droite a 4%' , 
cette ligne coupera chaque perpendiculaire au tableau 
en un point appartenant aux droites du second système. 

Pour obtenir la perspective de ces polygones, on 
fera donc d'abord la perspective de la droite AB , sur 
laquelle on déterminera les grandeurs A-1 , 1-2 , 2-3, 
qu'on portera ensuite sur le reste da la droite, en ayant 
soin de porter toujours deux petites divisions et une 
grande. On obtiendra ainsi les points 1, 2, 3, 4 ,  etc., 
par lesquels on fera passer les droites l -V , 2-V , 3-V , 
etc., peipendiculaires au tableau. 

Ensuite , par le point A ,  on construira la droite AG 
a 45', et ses intersections avec les droites 1-V , 2-V , 
3-V , etc., donneront les points par lesquels on fera 
passer les droites parall6les a la ligne d'horizon. 

il faudra, enfin , chercher les points d'intersections, 
comme dans la fig. 1 , et jrindre ces points entre eux 
pour obtenir la perspective des octogones et des carres. 

82. Pavès placis obliqtmzeizt par rapport au tableau. 
- Dans les deux exemples pr8chdents, nous avons 
supposé que les polygones avaient une position particu- 
lière par rapport au tableau, qui facilitait la construc- 
tion. 

-7 

il peut , cependant, arriver fréquemment que ces 
polygones soient placés d'une maniére quelconque par 
rapport au tableau. Dans ce cas , on observera d a n -  
moins que les droites qui contiennent les sommets 
f~ rmen t  toujours deux sys thes  de l i p e s  perpeniliru- 
laires en!w elles rt do111 il s'agit de i v o i i ~ - p i .  lcs intcrscc- 
t ions. 
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Seulement , les droites qui etaient perpendiculaires 

au tableau lui seront obliques et aurori t , par conséquent , 
un point de concours sur la ligne d'horizon , autre que 
le point de vue et qu'on devra déterminer ; et les droites 
de l'autre système, qui  étaient p:,rallèles à la ligne 
d'horizon, auront aussi un point de coucours sur cette 
ligne qu'on de terminera égalenien t . 

Quant aux points du premier système , par lesquels 
on devra faire passer les droites du second systènie, on 
les trouvera toujours au moyen d'une droite auxiliaire, 
telle que 1 - 3  (pl. WI , fig. 1) , ou telle que AG (pl. 
XVII , figo 1 ) .  On trouvera ces droites en perspective, 
au moyen de leur point sur la ligne AB, et d'un point 
quelconque dont on fera la perspective par la methode 
générale. Los intersections de cette droite auxiliaire, 
avec les droites du premier système, seront les points 
par lesquels on fera passer I r s  droites du second 
système, et les sommets des polygones seront les points 
de rencontre de ces droites deux à deux. 

Les élèves devront s'exercer à la construction de 
ces divers exemples. 
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PERSPECTIVE DES 

XIIII. 

HAUTEURS. 

83. iModifcarions ci Ea merhode g&nèrale. - Nous 
avons vu (7%" 38) comment on devait opérer pour obte- 
nir la perspective d'uu point dans l'espace. ll nous reste, 
maintenant, a ajouter quelques observations sur la 
méthode génkrale et., en même temps, a apporter des 
sinylifications a cette méthode, dans certaius Cas que 
nous examinerons successiven~en t . 

54. Clmngenzent de la ligne d71iori.zon et de ln base dzc 
tnblenic. - ?iÏouç avons dit, en comiriencant, que, pour 
faire la perspective d'un point dans l'espace, il fallait 
d'abord faire la perspective de sa projection horizon- 
tale et élever ensuite, par cette projection, une verticale 
indéfinie, à laquelle on devait donner une longueur 
dépendant de la hauteur des points au-dessus du plan 
Iiorizouial. 

_uous remmqiierous, d'abord, que la projection hori- 
zontale d'mie Figtiie ne eliange pas de foniic , à quelque 
disiaiire de cette figure rp'on place le plan Iiorizontal. 
Lrs veriicidii~ s m t  plus nu moiils Iniigiirs , mais leurs 
pieds Ili. ]>Iii?i I i O i ' i ~ ~ l i ! i i l  rcSti9ii tou$mrs Ics in6iires. 
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Nous pourrions donc imagiiicr que la base du tableau 

s'abaisse ou s'elkve, en rnèn~e temps que le plan hori- 
zontal p i  passe par cette base, et les figures, tracees 
dans ce plan, pourront avoir des perspectives qui chan- 
geront de forme, sans que la position des verticales 
varie en riena 

1*- itous pourrions, encore, supposer que l'ceil se déplace 
sur sa verticale en s'abaissant ou en s'devant. La formc 
de la perspective de la projection liorizontale changera , 
mais les verticales resteront encore les mêmes. 

D'après ces deux observations, toutes les fois qu'on 
pourra disposer autour du tableau d'un certain espace, 
il conviendra de prendre, pour base du tableau, une 
droite parallèle a la première, mais placke au-dessous 
ou au-dessus et, en même temps, de prendre pour 
ligne d'liorizoii une droite situGe en dehors du cadre et 
parallèle à la base. En construisant, avec ces nouvelles 
droites , la perspective du plan , cette perspective ainsi 
que les lignes de constructioris se trouveront en dehors 
du vkritalde tableau, et le dessin obtenu sera toujours 
plus propre et plus correct. 

On mènera, par les points de la perspective du plan , 
des verticales indkfitiies qui n'auront pas claangé par la 
modification pr6z+bcnte, et sur lespelles 11 restera à 
determiner la position des points dans l'espace , au 
moyen de l'échelle de hauterir. 

85. Dèplucement de l'échelle et dic plun des hauteurs. 
- Dans le ho 38 , nous avons nomnié plon des haw- 

ieicis ür. plan vertical pwpeiidieiilaire au tableau ri 

passant par !e hoid uwiicai dit i d ï .  ' e t  h o c  CV 
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plan que nous avons dit qu'on tra~ait  deux droites per- 
pendiculaires au tableau et parallèles entre elles, l'une 
dans le plan horizontal de la base , et l'autre distante 
de la première d'une quantité égale à la hauteur du 
point qu'on voulait dkterrniner; laquelle hauteur don- 
née se portait sur la droite que nous avons nommee 
eclrdle de hauteur. 

Observons, maintenant, qu'on peut remplacer ceplan 
par tout autre en dehors des limites du cadre, passant 
par une verticale quelconque, autre que le bord du 
cadre lui-même. 

On peut, en outre, faire tourner ce noureau plail 
autour de lai verticale et h i  donner une inclinaison 
quelconque. 

En effet, si oz mène dans ce nouveau plan deus 
horizontales, l'une passant dans le plan de la base ef  
l'autre paraIl& à la premiere , et qui soient distantes 
entre elles autant que celles du premier phn  , quand 
on transportera, dans ce plan, une veriicale quelcoique, 
en la faisant glisser parallèlement à la base du tableau, 
les deux parallèles dé termineront , sur cet te verticale, la 
même hauteur que si on avait employé le plan primitif 
des hauteurs. 

86. Iiyplication de ces divers primipes la perspectiut. 
cE'ime verricale [Pl. ?i\'lll). - Soient (Tig. 1) l'angle 
optique t V t f  , le tableau tt' , et le point A, pied d'une rer- 
ticale qu'il s'agit de mettre en perspective et dont la 
grmdeiir AB est doniite. Soient , eiieorc (kg. 2) ,  te 
a l "  , la ligne ~Ïiiiol.izoii X i 7  et ! d i  point dc 
YklC 1 . 
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Pour faire la perspective du point A ,  nousappliquerons 
fe principe 3' 84; nous prendrons pour ligne d'horizon 
(fig. 3) la droite TT et pour base du tableau la ligne 
T'Y. Nous ferons , dans ce nouveau tableau, les cons- 
tructions prkliminaires de I'écheilc de distance T' V' , de 
17éelieUe de l a r g e ~ r  EL', de I'6eiielle de hauteur E'E, et 
nous construirons , par les methodes ordinaires , la 
perspective A' du point A. Enfin , nous mènerons, par 
le point A', la verticale indklinie A'AB jusque dans IE 
véritable tableau (fig. 2), et il ne restera plus qu'à 
déterminer les entrémitbs perspectives de cette ver- 
ticale. 

Pour cela, si on employait le plan primitif des hau- 
teurs , passant par la verticale T u ,  on aurait dans ce 
plan la première droite TV, et, en prenant sur l'échelle 
de hauteur une grandeur Eb =AB (fig. l), on mènerait 
la seconde droite &IV parallèle a la première. Ces deux 
droites comprendraient entre elles la grandeur perspec- 
tive &gale à AB. Alors, on tïanspor terait dans ce plan la 
verticale AA' . en faisant glisser son pied A' sur l'hori- 
zontale A' D' juçqu'eri D' , ce qui en déterminerait la 
grandeur DX qu'on reporterait en AB sur la droite. 

Mais , a iilieu de ce plan, on peut prendre , , par 
exemple, celui qui passerait par la verticale quelcon- 
que KK' (fig. 3), et, comme on peut lui donner une 
inclinaison quelconque, supposons que le point de con- 
cours de l'horizontale inf6rieure soit le pointCr. Alors, 
ia droite parallèle située dans le pian hoi-izuntal de la 
véritable base du tableau scra &K ct , cg transportant 
dans cc plan l'échelle de hauteur en F r ,  on portera la 

6 
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grandeur AB à partir de F jusqu'en b'. Or, la seconde 
droite, étant parallèle a la premidre, devra avoir le méme 
point de concours C et sera , par conséquent, CN. En 
faisant glisser la verticale A'A jusque dans ce plan, 
suivant la droite A%', la verticale GfGN comprendra, 
de G en N , la grandeur clierehée , qu'on reportera en- 
suite sur la droite AB. 

Enfin, on aurait pu prendre le plan des hauteurs 
passant par la verlieale QQ' (fig. 4), et lui donner une 
inclinaison quelconque en prenant, pour point de eou- 
cours des horizontales de ce plan, le point 0' par 
exemple. Alors, l'horizontale du plan de la base serait 
OQ, et ,  en transportant l'échelle de hauteur en H'H bl' , 
la hauteur Rb"-AB aurait déterminé la seconde droite 
OP. D'un autre côtk, la verticale A'A, transportée dans 
ce plan suivant A'S', serait devenue SP, et cette gran. 
deur , transporlbe en AB, aurait déterminé la perspec- 
tive cherchbe . 
87. Perspective d'un tronc de pyramide règulière 

(Pl.  XIX, fig. l,2,3,4).- Soient : (fig. 1) ABCDFG, la 
hase du tronc de pyramide sur le plan horizontal pas- 
sant par la base du tableau, et a bcd f y la projection ho- 
rizontale de la seconde base du même tronc de pyra- 
mide. La droite H reprksente la hauteur du tronc, c'est 
à-dire la hauteur de chacun des points a, b,  c, d, f, g, 
dans l'espace , au-dessus de sa projection. L'angle t O t' 
est I'aiigle optique, le tableau est la droite i 1' el le rayon 
principal o u R . 

Soient, encore (fig. 21, lc tableauTrl'UU sur tequel 
a n  veut coiistniirr la perspective du tronc de ppamide, 
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la ligne d'horizon XY. 1:: puiiit de vue V, I'éehelte de 
distance TV, l'échelle de hauteiar tE et l'bchelle de lar- 
geur EL. 

D'après le No 84, nous prendrons (fig. 3) pour ligne 
d'horizon auxiliaire 1s droite TT, et la nouvelle base 
du tabh ,~u sera T T ,  le point de vue sera V', l'échelle 
de distance T'Vr , l'eclielle de hauteur t' E' et l'échelle de 
largeur E'L'. 

On construira, dans ce nouveau tableau auxiliaire, la 
perspective des deux polygones semblables ABCDFG et 
abcdfg. 

Il conviendra, pour construire cette perspective, de 
rechercher tous les moyens de vérification et, en même 
temps , d'observer toutes les conditionî particulières 
auxquelles sont assujétis ces deux polygones. Ainsi, ii 
sera bon de faire la perspective du polygone ABCDFG, 
comme on l'a vu (3' 63), et de faire ensuite celle du 
polygone abcdfg, en tenant compte de ce que ses som- 
mets doivent être sur les diamètres AD, CG et BF, et 
que ses côtes doivent être parallèles à ceux du premier 
p 01 ygone . 

On ne saurait apporter trop de soin à la perspective 
du plan ou projection horizontale ; car ,  si cette per- 
spective n'était pas exacte, celle du corps ne pourrait 
17Btre, puisqu'elle se d8tt.rmine au moyen de la pre- 
mière. 

Ayant obtenu, par les methodes exposées précédem- 
ment , ies perspectives ArR'CrD'FrG' et ct' b' c'drf" y' des 
deus pol~gones , il faudra, par. tous les sommets, &le- 
ver des verticales indéfinies, sur lesquelles seront places 
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les sommets des polygones formant les bases du tronc. 
Cependant, il sufiira de mener ces verticales par les som- 
mets XB'C'G' et a' b'c'g' qui seuls doivent dtre visibles. 

Il ne restera plus, alors, qu'à trouver !es extreniit8s 
A, B, C, G et a, b, c, g de ces verticales pour avoir la 
persprctive du tronc de pyramide. 

Pour déterminer ces points dans l'espace , oit doit se 
servir du plan et de l'bcbelle de hauteur; mais, d'après 
le X0 85, nous pourrons prendre, pour plan des hauteurs, 
un plan en dehors des limites du cadre et dont la trace, 
sur le plan horizontal, serait 1'0' par exemple. La ligne 
parallèle à cette trace , dans le plan de lav6ritable base 
du tableau, serait IO et l'échelle de hauteur tracée dans 
ce plan serait E"E1"H. En portant sur cette droite une 
hauteur E"'H égale a H (Gg. 1) ,  et onmenant la droite 
OK parallèle a IO, c'est-à-dire allant passer au 1ii6ni~ 
point de concours, ces deux droites intercepteront eyt- 
tre elles des distances perspectivement égales h H. 

Pour trouver les points G et g , extrémités des wr- 
ticales G'G et g'g , on fera glisser ces veerticûles suivant 
1,s droites Gf-9' et gr-IO', jusqu'à ce qu'elles soient ar- 
rivées dans le plan des hauteurs. La verticale passant 
pr !e point 9', correspondant à G', se termine à la pre- 
mière horizontale IO au point 9, et on transportera e p  

point 9 jusqu'en G sur la verticale G'G. La verticale 
passant par le point 10' gui correspond au point gr, ne 
devra &tre terminée qu'à la seconde horizontale OK au 
point 10 qui, ramené sur la verticale g'g, dkterminera 
le point g .  

Oii pourrait tpl)"rer de anèmc. poirr tous les i ï i d ï r c  
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points et traiisporter, dans Ie plan des hauteurs, les ver- 
ticales A'A , ara, etc. 011 peut aussi opbrer de la ma- 
nikre suivante, qui est préfhd.de , lorsqu'il y a plu- 
sieurs verticales de méme ha-uteur con tenues dans un 
même plan. 

Considérons, par exemple, les deux verkicales A'A, 
B'B qui doivent htre de méme longueur. On consoit 
que les extrkmitks A et B de ces droites seront deter- 
minées, quand on connaîtra, dans leur plan, une horizon- 
tale qui soit à la hauteur de ces points. O r ,  pour trou- 
ver cette horizontale, il suffit de connaître dans le plan 
deux verticales quelconques, de même hauteur que celles 
qu'on cherche, et dont les ertrèniitbs donneront deux 
points de cette horizontale. Seulement, quoiqu'on puisse 
prendre ces deux verticales arbitrairement , il convient 
de les (choisir aussi éloignées que possible l'une de T'au- 
tre, afin que les deux points par lesquels doit passer la 
ligne horizontale ne soient pas trop rapprochés, ce qui 
présenterait moins de précision. 

Le plan contenant les verticales ayant pour trace sur 
le plan horizontal la droite A'B' , on prendra sur cette 
droite deux points Felconques qui seront les pieds des 
verticales , et on choisira de prèférence le point M', ou 
la trace du plan rencontre le bord ducadre, et le point 
P' où elle la trace dir  plan des Ilauteurs. Ln 
verticale passant par le point P' sera P'P, et, comme elle 
est dans le plan des hauteurs ; sa grandeur sera tout de 
slite obtenue et elle se terminera au point P sur liipre- 
miPw horizontnie. Qiiant $ wllr < p i  passe ~ ~ t r  IP p i " !  
11'- oli ln trniisporlera par;dl(.iiic~~~t r'i In h w  t h  ~ i ~ h l ( ~ i t t i ~  



86 COURS 

suivant la droite M'NI, jusque dans le plan des hauteurs,. 
ou elle sera alors représentée, en grandeur, par la droite 
N'Pi. On reportera cette grandeur N'IY jusqu'en M, sur 
le bord du cadre e t ,  alors, en joignant le point P aii 
poiut 31 , on aura une horizontale mende dans le plan 
des deux droites et à la hauteur de leurs extrémités. 
Par coiiséqueut, on aura les limites de toutes les verti- 
cales de même grandeur, contenues dans ce pian, par 
exemple des deux droites A'A et W B ,  en prenant leurs 
points de rencontre avec cette horizontale PM. 

On opérera de m h e  pour les deux verticales ara 
et b' b. Les verticales auxiliaires , choisies dans ce plan, 
passent par les points Q' et Sr de sa trace horizontale. 
Celle qui passe par le point S se termine au point S 
sur la seconde horizonts!e. Celle qui passe par le poin? 
Q' se transporte dans le plan des hauteurs, suivant la 
droite Q'R', et se termine , alors , au point R qu'on 
reporte sur le bord du cadre au point Q .  L'horizontale 
du plan est donc la droite SQ , et elle coupe les deux 
verticales indéfinies aux points a et b.  . 

Passons aux verticales b' b et c'c. Le plan qui les 
contient a pour trace la droite bref qu'on prolonge, 
d'une part, jusqu'au point 4' sur le bord inférieur du 
cadre, et, d'autre part , jusp'en 6' sur le bord 
latéral. 

On prendra pour verticales auxiliaires celles qui 
passent par ces deux points 4' et 6'. On les transportera 
toutes deux dans le plan des 'nauieiïi-ç , e n  !es faisant 
glisser suivant 1 ~ 5  droites 4'-T'-Il et 6'-7' , parallèles a 
1a ligiii. d'liorizoii. Elles seront terininees, alors, aux 
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points 5 et 7 ,  sur l'horizontale supkrieure, eton trans- 
portera ces extrémités sur les verticales elles-mêmes, 
aux points 4 et 6. Si ,  alors, on joint ces deux points, 
on aura la perspective d'une horizontale située dans le 
plan des droites b' b et c'c, et qui  coupera ces verticales 
aux points b et c ,  qui seront à la hauteur cherchée. 

Enfin, on opérera de la méme manière pour les deux 
ver ticales B' B et C'C. La ver ticale auxiliaire, passan l 
par le bord latkral du cadre, se transportera dans le 
plan des hauteurs sur la droite 3 '3 ,  et son extrkmité 
se reportera sur le bord du cadre, au point 2. 

Quant à la seconde verticale, qui passe par le point 
Zf , on la fera glisser suivant le bord du cadre , jusqu'en 
Ir 1, et son extrkmitè , qui est sur la première ligne 
horizontale , se troilvera sur le bord inférieur du 
véritable tableau, au point Z. Alors la droite 2-2 
déterminera les deux points B et C. 

Il ne restera plus qu'à joindre ces points, pour avoir 
la perspective du tronc de pyramide. 

On remarquera qu'on n'a pas determiné , sur le 
véritable tableau, les perspectives des poiiits dans 
l'espace appartenant à des arêtes qui ne sont pas 
apparentes. 



CHAPITRE XIV. 

A R C S  C I R C U L A I R E S .  

88. Pmpective d'une galerie droite avec pilastres, et 
recouverte d'un berceau cylindrique (Pl. XX , fig. i et 2 
et Pl. XXI). - Soient : (Pl. XX , fig. 1) le plan de la 
galerie et, fig. 2, son Bkvatioo. On suppose , dans cet 
exemple, que le rayon principal est dirige paralléle- 
ment a l'axe de la galerie, oii perpendiculairement au 
plan de la section circulaire. 

L'ad est place en O, le rayon principal est OR, le 
tableau t tr et l'angle optique MON; les droites t E et 
if Er sont les échelles de distance, 

On fera, d'abord, la perspective du plan et ,  pour 
cela, il couviendra d'employer, le plus possible, des 
methodes basées sur ia forme de la figure. 

On emploiera d'abord la methode genthale pour avoir 
la perspective des p o i ~ f o  A et B determinant 1'8paisseur 
d'un pilastre, du point C indiquant La largeur d'un 
pilastre, du point reprksentant avec A la largeur 
totale de le galerie , et du point G donnant, avee le 
même point A,  la distance cles faces apparentes de dexr 
pilastres conçérli t ifs. 
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Pour achever la perspective du plan, un ne se servira 

plus de la methode gknérale. Ainsi, après avoir trouvé 
(PI. XXI) les points A ,  B , C , D , G ,  perspectives des 
points ci-dessus désignbs , on pourra trouver l'épaisseur 
du pilastre à droite en portant, sur la ligne AD et à 
gauche du point D , une grandeur UF = AB. 

On determinera encore sur la droite indéfinie AV , 
perpendiculaire au tableau, les points qui appartiennent 
à chaque pilastre, par cette observation que la ligne 
AV doit Blre partagbe alternativement en parties de 
deux grandeurs, l'une Bgale à AC et l'autre à CG. Pour 
cela, il suffira, comme on l'a vu (no 75), de joindre les 
trois points A ,  C et G avec un point quelconque U de 
la ligne d'horizon, au moyen de trois droites AU , CU 
et GU qui couperont la droite AD aux trois points A ,  C' 
et Gr. On portera , dors , sirr le prolongement de cette 
droite et alternativement , les deux grandeurs AC' et 
C'G' , ce qui donnera les points Ir ,  2', 3', 4' et 5'. En 
joignant ces points avec le point l J ,  on aura des droites 
qui couperont la perpendiculaire AV aux points cherches 
1,2, 3 4 5. 

Pour avoir la perspective des bases de tous les 
on n'aura plus qu'à mener les perpendiculaires 

au tableau BV , FV et D Y 7  et on coupera ces peïpendi- 
eulaires par des horizontales menees des points C , G , 
d,2, 3 , 4 ,  5. 

On é1èvei.a ensuite , par les angles de ces bases, des 
verticales ioodkfinies, dont El restera à Rkterminrer la 

A 1%. grandeur comprise entre leurs rxtrémitès iiiif't-r ieL,  es r.t 
la naissalare du berceail circulaire. 
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A cet effet, on prendra, pour plan des hauteurs, le 
plan vertical ayant pour trace la ligne AV, et , après 
avoir porté sur L'échelle de hauteur EH la longueur EQ' 
= a Q , prise (Pl XX, fig. 2), on transportera cette 
bchelle dans le plan des hauteurs, ce qui donnera la 
droite a a' ; enfin, on mènera la perpendiculaire Vu' Q 
qui comprendra, avec la droite AV, des grandeurs verti- 
cales qui seront toutes perspectivement &gales a a a' ou 
EQ'. 

Les verticales contenues dans la face du mur à 
gauche seront toutes terminées a cette droite VQ. 

Pour limiter les autres verticales, on mènera, par 
le point Q ,  l'horizontale QQ" qui coupera les trois 
autres verticales du premier plan , B (I , F q' et DQ" , 
aux points q , p' , et Q". Menant, alors, par ces trois 
points, les perpendiculaires Vq, Vq' et V Q ,  elles 
limiteront c.hacune les verticales contenues dans leur 
plan. 

Quant aux cercles que forment les cintres qui sur- 
montent chaque pilastre, comme ils sont dans des plans 
parallèles au tableau, leurs perspectives seront de 
véritables cercles , et, pour les obtenir , il suffira de 
connaître le centre et le rayon de chacun. 

O r ,  leurs diam$tres étant représentés, en vbritable 
grandeur, par les droites qui rhunissent les ver ticales 
qui leiir sont tangentes, on prendra le milieu de l'un 
d'eux, chi diamètre q0> par exemple, et si on joint son 
milieu S avec le point de vue , on aura une d i d e  SV 
qui sera l'axe dii cylindre et , par eonséqueii t , con- 
tieiidra les centres de tous les cercles. Les intersectioiis 
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de cette droite SV, avec les diffbrents diamètres, donne- 
ront les centres de chaque cercle. 

Ainsi, le point S sera le centre des deux cercles qui 
ont pour diamètre QQ" et qyf et ils pourront se 
décrire au compas. 

Le cercle qui a pour diarnèl~~e la droite Z Z r  se dbcrira, 
du point Sr comme centre, et avec Sr Z pour rayon. On 
trouverait, de même, tous les autres cercles. Seulement, 
on devra avoir soin de ne conserver définitivement que 
les verticales et les portions de cercles qui sont appa- 
rentes. 

Pour figurer les assises tracees sur les murs ver& 
taux , on prendra , dans le plan (Pl. XX, fig . 2) , les 
hauteurs comprises entre les points a ,  2 0 ,  1 1 , L 2 , 
13 , 14,  et on les portera sur 1'8chelle de hauteur au', 
(Pl. KM) de a en IO', I l f ,  12', 13', 14'. En joignant 
ces différents points avec le point de vue, on aura les 
droites marquant les assises et qui détermineront, sur 
la verticale AQ , les points 1 Of', 1 1" , 12", 13", 14". 
Par ces points et par ceux correspondants sur les au- 
tres pilastres, on mènera, sur les faces parallèles au 
tableau , les horizontales telles que 14"- 14"' qui seront 
encore les droites marquant les assises. 

La division par assises, du berceau et des cintres, se 
fera en divisant un des cercles, par exemple celui qui 
a pour diamètre la droite Gr-G'" , en autant de parties 
Egales qu'il y eu a d'iodiqué~s (PI. XX, Gg. 2). Par 
chaque point de division, on mènera deux systèmes dr 
droites : les unes, allant concourir nu p i n  t de vue , 
inarqueront les assises sur la surface di1 berceau, et les 
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autres, allant passer au centre du cercle, indiqueront 
les joints des pierres ou voussoirs sur les faces des 
cintres parallèles au tableau. Ensuite , par les points 
où ces dernières lignes rencontreront Ies cercles inte- 
rieurs, tels que le point K ,  on mènera de nouvelles 
droites au point de vue et elles formeront les joints des 
voussoirs sur les surfaces interieures des cintres. 

Enfin , chaque rang entier de voussoirs formant le 
berceau se divisera en plusieurs parties, âz moyen 
d'arcs de cercles. 

Pour les obtenir, on prendra des points tels que le 
point 15, sur la droite QV. On mènera une horizon- 
tale 15-1 5' jusqu'à sa rencontre au point 15' avec l'axe 
du berceau e t ,  de ce point comme centre, on décrira 
un arc de eerde, en ayant soin de l'interrompre au 
voussoir suivant, afin de faire alterner les joints. 

89. Perspective d'arcs circulaires, situés dam des $ans 
obliques par rapport au tableau. (Pl. XX , Gg . 3 et 4 , et 
Pl. XXII, Gg.  1 , 2 et 3). - Soient: (Pl. XX, fig. 3), 
les deux rangs d'arcades circulaires comprises entre les 
droites AG, BF et GH , IF, reprbsentant les faces de 
deux murs, obliques par rapport au tableau tt' ; l'œil est 
place en O, le rayon principal est OR et l ' a ~ g k  
optique MON. 

On emploiera la methode génbrale pour faire les 
perspectives de ces droites AG, Bi:, GH et IF , ainsi que 
celles des points A ,  B ,  C ,  D ,  H,  F,  K ,  L. 

On devra aussi, comme vérification , faire l'observa- 
tion que les deux droites 3F ei F1 sont perpendiculaiirs 
iliitre clles, rt voir, par la inkthotlc des carrés prrsper- 
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tifs , si ces droites en perspective remplissent bien 
cette condition. On obtiendra ainsi les droites, c&, bF, 
iF et hG (Pl. XXlI; fig. 1). 

Pour achever la perspective des bases des piliers, on 
divisera les droites bF et iF, en parties alternativement 
égales à bc et cd ou a ik et kl , ce qui donnera les points 
1 ,  2 ,  3, 4 ,  5 ,  6 ,  7, sui bF et 8, 9 ,  10, sur iF. 
Ensuite, si on peut se servir des points où les droites 
bF et iF !a ligne d'horizon, on rnhnera ; 
par les points obtenus en dernier lieu, des droites qui 
iront concourir a ces points, e t ,  dans le cas où ces 
points de concours seraient en dehors du tableau, on 
emploiera la mbthode indiqube (A0 77). On obtiendra 
ainsi les bases de tous les piliers. 

Il faudra, maintenant, élever par chaque base des 
piliers, des verticales indéfinies dans le tableau TT, et 
trouver les estrémiths inférieures et supérieures de ces 
verticales. 

Nous ne d+velopperons que les constructions rela- 
tives aux faces des murs représentées par les droites 
.bF et iF. 

On construira d'abord Ie plan des hauteurs : on 
prendra , pour cela , un point quelconque 0' sur la 
ligne d'horizon auxiliaire, et on mènera une droite 
quelconque O'W, qui sera la trace du plan des hauteurs 
sur le plan horizontal passant par la base TT' du 
tableau audiaire. Ce m6me plan aura pour trace, sur 
le véritable plan horizontal , la droite ON , qu'on 
obtient en portaut & point 0' en O sur !a \-&ritable 
ligne d'horhn , et Ir point %ff r n  H sur la vbritabic 
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base. On portera alors les mîtmes grandeiirs srir l'échelle 
de hauteur, à partir du point E . 

Pour trouver les limites des piecls-droits , ii suffira de 
counait.re, dans chacun de ces plans, deux verticales 

, ayao t la longueur des pieds-droits. A cct 
effet, on prendra d'abord la verticale passant par le 
p i n  t F , parce qu'elle se trouve, à la fois, dans les deux 
plans. Après avoir porté , sur l'échelle de hauteur , une 
grandeur EQr égale à C Q  (Pl. XX,  fig. 4), on 
mène la droite OQ' qui comprend , avec la droite OM , 
une grandeur egale à celle des pieds-droits. Alors on 
fera glisser la verticale passant par le point F , suivant 
la droite Ff, jusqu'à ce qu'elle soit dans le plan des 
hauteurs. Cette droite est ainsi terminhe aux points y$ 
(fig. 21, qu'on transporte sur la verticale du point F 
aux points F' et FI' (Fig. 3). 011 prendra ensuite , dans 
le plan n F , une verticale quelconque , par exemple 
celle passant par le point n sur le bord du cadre; on la 
transportera dans le plan des hauteurs, suivant la droite 
nnr parallèle à la ligne d'horizon , et elle se terminera 
alors aux points Nr et Pr (fig. 2), qu'on reportera sur 
la verticaïe représentée par le bord du cadre en N et Y 
(hg. 3). En joignant le point P au point Fr et le 
point 3' à P , on aura deux liorizontales tracées sur la 
face du premier mur et qui détermineront les deux 
e?trémités de chaque verticale. 

Poiir celles du second mur, la droite FrF" sen-ira 
~galemeiit ; quant a la seconde, un I'obtieidn en pro- 
longeant la droite Fi jusqu'a ln trace du plan des hau- 
teurs en S, et,  si on élève la veriicale SSr , elle sera en 
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même temps dans le plan du mur et dans le plan des 
hauteurs. Cette verticale étant limitee entre les deux 
parallèles aux points Sr , S" , si on joint ces points avec 
les points F et FI' , on aura encore dans ce mur deux 
horizontdes qui limiteront les verticales des pieds- 
droits. 

Passons à 12 perspective des arcs circulaires qui sur- 
montent ces pieds-droits, et qui sont places obliquement 
par rapport au tableau. Nous décrirons les constructions 
pour les premiers arcs de chaque mur. 

Nous devrons d'abord observer que si, dans l'une 
des faces des murs , on considère une verticale quelcon- 
que , %PT' par exemple, comme représentant le dia- 
mètre vertical d'un cercle égal a ceux que nous cher- 
chons, et si on suppose ce cercle tournant autour de 
son diamètre jusqu'h ce qu'il soit devenu parallèle au 
tableau, il aura alors pour perspective un véritable cercle 
dont on trouvera la grandeur dans le plan des hau- 
teurs. Effectivement, si on porte , sur l'échelle de 
hauteur , une grandeur Q'q, égale au rayon du cercle, 
QP (PI. XX, fig. 4 ) ,  et si on mène la droite Oqqf , 
elle déterminera, sur la verticale NfP'qr , une gran- 
deur P'q', perspectivement egale au rayon du cercle ; 
dors on pourra tracer ce cercle au compas , puisqu'on 
connait son centre P' et son rayon P'q'. Il suEt du 
quart de circonférence Q"'z"qf . 

Or, 3 est evident p e  , si on inarque sur le diamètre 
vertical les hauteurs de quelques points du cercle, ces 
hauteurs lie cliangeront pas, si on fait toiirner ce cercle 
dails une position oblique quelconque. 
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Nous prendrons, alors, comme points particuliers du 
cercle le point q', qui est à l'extr8mit& du diamètre ver- 
tical et le point Z" , milieu du quart de circonférence et 
tel, par conséquent, que le rayon passant par ce point 
ferait des angles de 45' avec les droites horizontales 
et verticaies. Ce dernierpoint aura sa hauteur sur l'axe 
vertical au point , z' , ce qui donnera la droite O 2'. 

Enfin , si on menait aux deux points h 4 5 O ,  tels que 
z" , des tangentes au cercle, ces tangentes , dm: !'use 
trzl' est traehe, se couperaient sur l'axe au point t' et 
donneraient ainsi la droite O t'. 

On aura donc, dans le plan des hauteurs , quatre 
droites OP', O zr , O 2' et O tr , indiquant la hauteur du 
centre , des points à 45' , des points sur l'axe vertical, 
et des points d'intersection des tangentes a 4 5 O .  

Alors , en employant !es mêmes verticales que pour 
les pieds-droits, on déterminera sur la droite NT" les 
points Z, Q,  t : sur la droite F'F" les points z, q ,  t", et sur 
la droite S'S" les points zf", q", 1"'. 

On mènera donc les horizontales Z z , Q q , t l" sur 
l'un des murs et zsr", q q", P t'" sur l'autre mur. Elles 
détermineront les hauteurs de ces points, choisis sur le 
cercle, ainsi que celle des points de rencontre des tan- 
gentes à 4 5 O ,  et les centres seront sur les horizontales 
PF" et Fr'§ déj h troavées . 

Pour obtenir. l'axe vertical, il suffira de mener les 
deux diagonales CrD et CDr ; leur in terseetion e donnera 
un p in t  de cet axe qu'on tracera indéfini. 

Les chtés CC' et DD' des pieds-<1rOi:s &tant prolon- 
ges, couperont In. droite Qq et formeront le reetaugle 
e~ivelnppant la demi-eirro~ifkrence cliereh6c. 



DE PERSPECTIVE. 97 
La centre Pr' se trouvera au point de rencontre de 

l'axe vertical avec la ligne des centres PF". 
Si on joint ce centre avec les deux points r et r', 

sommets du rectangle, on aura les deun diagonales à 
45O, sur lesquelles doivent être 'les points zV et i l v  , et 
comme la droite Zz; doit aussi les contenir, ils seront 
d&ermin& par les. intersections de ces droites. 

Enfin, *on trouvera les tangentes à 45", en prenant 
le point de rencontre de l'axe vertical avec ta droite 
t t", et en joignant ce point avec lés deux points trouvés 
zIV et zv , ce qui donnera les droites tV z" et tXv zV . 

On devra, de plus, observer que les trois c6tés C1r ,  
r r' et r ' ~  du rectangle, sont aussi des tangentes au eer- 
de aux points C , Q' et D' , ce qui donne en tout, 
pour tracer la courbe perspective d e  la demi-circonfé- 
rence, cinq points, C r ,  zw , Q', zv et D' et cinq tan- 
gentes, C'ri tiV z ' ~  , ri' , f V  zV e t  r' D'. 

Les mbmes eonshictions s'appliqueront à tous les 
arcs tracés, soit sur cette face du mur, soit sur la face 
paralléle sitube derrière, soit aussi sur 12s deux faces de 
j'aatre mnr. 

Les autres parties de cette perspective s'obtiendront 
par !es mémes proc&des, que nous avons dbjà appliqu6~ 
dans les exemples prechdents. 



CHAPITRE XV. 

PERSPECTIVE DES* VOUTES D ' A R E ~ .  

Defidion de la voiite d'ardte. (Pl. MI11 , 6g. i). 
donne. le nom de voûte d'arbte a la surface 
qui recouvre un espace rectangulaire- CII(H, 

quand cette s-whce est f ~ m & e  de la m e è r e  suivante : 
On imagine deux. surfaces cylindripes : rune es! $- 

rigée dans le sens des droites CH et IK , et sa seetwn 
circulaire a pour diamètre CI; l'autre est dirigée sui- 
vant :les droites CI et BK, et a pour section le cercle 
du diamétre CH. Ces deux surfaces cylindriques , de 
même hauteur, se coupent suivant deux courbes eltip- 
tiqes, dont les directions ou les projections sont repre- 
sentées par les diagonales CK et M. Si, +lors, du pre- 
mie; cylindre dirigé suivant CH, on ne conserve que 
les parties correspondantes aux espaces COI et HOK et 
que, <Li second, on ne conserve que les parties qui 
corresponoent aux espaces COH et IOK , ces quatre 
p;irties du cylindre formeront la voûte d'arête, ainsi 
nommee à eause des deux arêtes dliptiqws sdantes  
qui forment l'intersection des deux cylindres. 

Ce sont ces deux arêtes elliptiques que nous devons 
chercher à obtenir en perspective. 
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9 1 . Const>.uc&m de la perspective (Pl. XXIII , fig . 1 , 

2, 3,4) .  - L'espace AFRT (fig. 1) reprbsente une ga- 
lerie formhe par deux rangs de pilastres, tels que 
BAC , FGH, etc, et recouverte par une suite de voûtes 
d'arêtes qui correspondent aux carrhs CHKI, Mi\'QP, etc. 
Le tableau t t est termine , de part et d'autre, aux côt4s 
de l'angle optique, le rayon principal est VR , diri@ 
parallèlement à l'axe de la galerie , et 1'8chelIe de dis- 
tance est -tP. 

On déterminera d'abord, sur le tableau TTf (fig. 3), 
la ligne d'horizon OOr, d'apr6s la hauteur à laquelle on 
suppose que I'œil est piac8 , le point de r6ductien R, le 
point t , extrtrémite de la base du tableau dans le plan, 
l'échelle de distance TV, l'échelle de largeur EL et 
IëcheUe de hauteur a d ,  p'on place en dehors du 
cadre. 

On fera encore , par la m&hode g&n6rale, la per- 
spectivedespoints B,A, C, F, I(fig. i), qui serontrepre- 
sentés (fig. 3) par les points B, A, C, F et1. Ilnsuite, sur 
le. prolongement de la ligne BF , on portera la distance 
FG &gale à BA, ce qui donne le point G .  On mènera 
alors, au point de vue, les perpendiculaires BV , AV , 
FV , GV, gui limiteront latéralement les bases de tous 
les piliers. Ensuite, ayant déjh sur la perpendicu<re 
AV deux grandeurs AC et CI, indiquant l'kpaisseur d'un 
pilier - et sa distance au piller suivant, on continuera les 
divisions de cette ligne AY en parties alternativement 
égales à ces deux divisions. On obtiendra ainsi les points 
M, P et les suivants. Alors, par tous ces points, on 
mènera des droites parallèles à la ligne d'horizon, qui 
acheveront de déterminer les bases. 
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Pour obtenir la perspective des hauteurs, on 416- 
vers , par tous les angles des bases , les verticales in&- 
finies AA', CC', FF', KH', etc. ; et il fairdra les termi- 
ner la hauteur de la naissance de la voûte. 

A cet effet, on portera sur l'échelle de hauteur la 
grandeur anf (fig. 4), &gale à A A' (fig. 2), et on mè- 
nera la droite O a' Ar'. qui comprendra, avec la droite 
OT", des grandeurs perspectivement 6gdes à la hau- 
te& des pieds-droits. 

Alors on transportera , parallèlement à la base du 
tableau, la verticale AAf (fig . 3) jusqu'en AU A" (fig .4), 
dans le plan des hauteurs. On déterminera ainsi sa 
grandeur perspeetiw , et on la reportera en A' (fig . 3). 
La parallèle A'F'A'" , à la ligne d'horizon , terminera 
egalement la verticale FF'. 

On mènera, ensuite , les perpendiculaires au tableau 
A T  et F'V , qui limiteront toutes les vertides à la 
Inauteur de la naissance de la voûte. 

Pour obtenir la perspective des arétes elliptiques, on 
tracera d'abord le cercle A'YrF', qui est dans la face 
du mur parallèle au tableau et qui, par conséquent, 
est uo vèriiable cercle. On connalt , pour cela, son 
diamètre ATr ; alors, de son &lieu S comme centre, 
oq décrira la demi-circonférence A'Y'F' pi forme la 
face de tktè de l'un des cylindres. 

Ensuite, par le point Y', qui est le poiijt le plus élevé 
du cintre, on mènera la pqendiculaire Y'V au ta- 
bleau, et c'est sur eette p.e!erpendimlaire q u e  seront tous 
les points d'intersection des arcs elliptiques. On ies 
trouvera en élevaut des verticales par le point U , in- 



tersection des diagonales qui sont les projections des 
courbes, ainsi que par les points correspondants des 
autres carrés. On obtiendra, de cette manière, le point 
Y" et tous les points semblables de chaque voiite. 

Pour avoir les tangentes aux courbes à ce point Y", 
on observera que ces tangentes sont situées dans le plan 
horizontal passant p~r la droite X'X et que, par con- 
sèquent , elles doivent toutes remontrer les droites X'V 
et XV qui  y sont contenues. De plus , l'une d'elles est 
dans le plan vertical qui passé par la diagonale HI,  et 
l'autre dans celui qui passe par la diagonale CK ; il en 
r&ulte que la premikre doit rencontrer les verticales 
1-2 et H-1 , contenues dans le plan de la diagonale HI, 
et que la seconde doit rencontrer les ferticales C-4 et 
K-3 ,  contenues dans le plan de la diagonale C g .  

On n'aura donc qu'à prendre les points de rencontre 
1 , 2 ,  3, 4 ,  des perpendiculaires XV et XY'avee les 
verticales H-L , 1-52, K-3  et C-4, et les droites qui 
joindront tes points 1 et 2, 3 et 4, seront les tangentes 
cherchées, et devront, de plus, passer toutes deux par 
le point Y". 11 en sera de même pour' les courbes des 

On devra, eueore, déterminer les points correspon- 
dants aux points à 45.' 2 ,  Z , et les tangentes à ces 
points. 

Pour cela, ou observera que les arêtes du cylindre , 
qai contiennent ces points des courbes, passent par les 
points Z , S du cercle A'Y'F', p i  detirminent les arcs 
de 45". Or, ces ar&tes , Pinnt perlmdiculaires au ta- 
hlcao , aiiroot p i r  i > e y w < - i  i ~ c  k a  droites ZV,ZTT, 
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sur lesquelles seront les points cherch&. De plus, on re- 
marquera que, si du point Z un abaisse la perpendi- 
culaire ZZ' sur le plan horizontal, la droite Z'V sera 
la prcjection de I'arbte ZV ; donc, si on prend le point 
de rencontre Z1' de cette droite ZrV avec *la diagonale 
AI, ce poiot Z" sera la projection du point a 45' sur 
la courbe, puisqu'il est sur les projections de deüx 
droites qui doivent contenir ce point. 

Par consbquent , si on 41ève, par le point Z", une 
verticale indéhie Z''ZrD, elle devra contenir le point 
cherché, qui sera alors le point de rencontre Z"', de 
cette verticale avec la perpendiculaire ZV. 

Quant a3 p i n t  ZIV de l'autre courbe, on pourrait 
l'obtenir de mhme, comme aussi on peut rernq5Fer 
qu'&tant à la meme hauteur que le point Z'", sn on 
mène, par ce point Zr", une horizontale ind(ifinie, elle 
renconttera la seconde perpendiculaire ZV au point 
cherch6 ZXv . 

On trouverait, de la méme manière, les autres points 
h 45' des mêmes courbes et des combes suivantes, 

Pour obtenir les tangentes à ces points ZN et ZIV , 
on menera d'abord les tangentes au cercle par les points 
Z , Z ; ces tangentes se rencontreront en un point Ur 
de l'axe vertical U'Y. Alors, si on mène la perpendi- 
culaire U'V, elle devra contenir le point de rencontre 
des tangentes aux deux courbes. Mais ce point de ren- 
contre a sa projection à i'interaeîtioo U des deux dia- 
gonales HI et CK ; par conséquent , en devant par ce 
point U une verticale indhfinie , elle coupera la droite 
U'V au point U" qui sera le point cherché. On pourrait 
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donc mener les quatre tangentes, en joignant ce point 
aux points Z", 2'" , etc. 

Cependant, si on veut une vérification, on remar- 
quera que les tangentes U' Z, au cercle de face , ren- 
contrent les verticales FF', AA', etc, en des points tels 
que le point u. Or, si on mène la perpendiculaire u V, 
elle sera Une ligne du plan contenant toutes les tan- 
gentes au cylindre, aux points a 45", et alors les tan- 
gentes cherchées doivent rencontrer cette droite ; mais, 
comme el!es sont contenues dans les plans des diago- 
nales, ce point de remontre devra se trouver à l'inter- 
section de la droite lu V avec la verticale HH' ou avec 
les verticales semblables. Le point u' , intersection de 
ces deux droites , sera donc un point de la tangente au 
point Zr' qui, dès-lors , devra passer par les trois points 
U", Zr" et d. Il en serait de meme pour les autres 
tangentes, 

On aura ainsi , pour determiner la perspective de 
chaque courbe elliptique, cinq points et cinq tangentes , 
savoir : les dei~x points à la naissance, les deux points 
à 450 et le point le plus haut, avec les tangentes i~ 
chacun de ces points. On pourra ainsi tracer ces 
courbes, à fa main, avec assez de précision. 
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CHAPITRE SVI. 

PERSPECTIVE DES ESCALIERS. 

92. Persyectiue d'un escalier droit , dmt les arêtes de 
inarehes s o ~ t  paralldes au tableau. (Pl. XlilV , fig . 1 et 
2 et Pl. XXV). - Le plan de i'escalier (fig. 1) est 
compris dans l'espace rectangulaire GHPQ , et se corn- 
pose de vingr-deur marches, parmi lesquelles 3 a 
deur paliers, chacun de la largeur de trois marches, 
ce qui fait en tout, entre G et Q , vingt-six divisions 
égaies a la largeur d'une marche. 

Les deux lignes PH et QG reprbsentent les bases 4es 
deur murs qtii renferment l'escalier et forment terrasse. 
Cette terrasse se prolonge suivant le contour GFDC , et 
se termine, a ce point, par un hatirnent à pan eoupé, 
dont les &rections sont données par les droites CB et BA. 
Ce &me bAtiment a une h a d e ,  sur la terrasse, qui 
est représentez par la droite CS, ter&& à I'aligne- 
mpnt de la dernière marche de I'escûlier. 11 doit y avoir 

- 5  . x  

Sn ktiment semblable g ~ ü c k  de I'csealkr, mais il 
ir troinc en dehors de l'angle optipc. 

L'i.lévation de I'esralier (fig. 2) donile 1.1 hauteur 
rtr.2 ;-inPt-dcitx iiiarclies, rwmpriscs entre Ies poirilts H 
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et Hf ; le point Hf iiodique la hauteur de la terrasse ; la 
hauteur du bàtiment est donnée par les droites CC' ou 
BB', et la hauteur du toit par la droite AU' ; on trou- 
vera également, dans cette figure, les hauteurs des 
arcades et des diifZrentes fenêtres. 

On fera , d'abord, par la méthode générale, la pers- 
peetire des p~iots  A, B, C, D, F, G ,  Q et I ,  en 
observant que les droites GQ et DF sont perpendicu- 
laire~ au tableau : que les droites GF, DC et BA sont 
paralléles au tableau : et, enfin, que la droite BC est 
à 4 5 O  avec le tableau. 

On trouvera , ainsi ( pl. XXV ) , la Iigm b&ee 
ABCDFGQ , et le point 1. 

Pour obtenir les points correspondants s i n  le côté 
gauche de l'escalier, on mènera, par Ie point 1 ,  Ia 
perpendiculaire IV, qu'on coupera par I'horizontale FR; 
on pwtera , sur cette horizontale , une grandeur aE 
Pgde a FG et, par le point H , on mènera la perpen- 
diculaire HV , sur faquelle on déterminera le point P 
au moyen de I'boriitintale QP. Enfin, du point 1, oo 
tracera I'horizontate Dl jusgu'au bord du cadre. 

Pour faire la perspective des mmhes de l'escalier , 
on cherchera ie p&il, en forme de eréruaillèree , qui 
représente les intwweùuns des différentes nimbes 
avec le mur H F  P" P. On observera, pour cela , que 
cc profil est déterminé par les intersections de deux 
q-stèrnes de iigneç , Ies unes horizontales et distantes 
entre elles d'une hawteur de marche et I~PS auiies wr- 
ticales, et a ~ a n t  pour intervalle des grarideurs pcrs- 
e t - e n  ligales itU\ p ~ w f t ~ & i w i  ~ P S  i\!nrrhes w 

a rrrs... &S p i= 
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On obtiendra les horizontales perpendicuiaires au 
t a h a u  en portant , sur l'échelle de hauteur E t , une 
grandeur égale a la hauteur HH' ( pl. I(XnT , fig . 2) , 
et en menant une pxdèle  à la droite VT. En transpor- 
tant alors, entre ces deux droites, la verticale indkfinie 
HHii (pl. XXV),  on &terminera sur cette droite ta 
hauteur de toutes les marches, qu'on reportera de H 
en Hi. On pourrait Bgalement employer toute autre 
verticale do plan Hf' HP , et il conviendrait de choisir 
les plus eloipées du point de vue, comme &tant plus 
grandes en perspective . 

Mors, pelle que soit la verticale , HH' par exemple, 
on la divisera en autant de parties Bgdes qu'il y a de 
hauteurs de marches, en vingt-deux parties dans cet 
exemple, et, par tous les points de divisions, on mènera 
des droites ûu point de vue, qui representerant le 
premier système des lignes formant ie profil. 

Quant an second syst&xte de droites, qui sont vertka- 
les, il faudra, ponr les obtenir, partager la droite HP en 
vin@-six parties perspectivement &gales, p ~ k p ? ,  en 
comptant les profondeurs des paliers, qoi sont triples 
de celles des marches, il y a en tout vbgt-sk profon- 
dems égales. 

Cette &vision de fal droite HP s'obtiendra en 
portant, sur - l'horizontale indefinie B F , vingt-sir 
divisions 8gdales et d'une grandeur arbitraire, ce qui 
donnera ies poiilts Ir ,  2'; 3rr 4', 5'.......26'; alors, 
on joindra le point 26' au point P , et cette dr-e , ett 
rencontrant la ligne d'horizon, donnera un point de 
toiicours auqiiel on mènera d'autres droitcl; par toui 



les points de divisions intennkdiaires. Ces droites 
couperont la ligne HP aux points cherches, et ,  par ces 
pdints , on pourra élever les verticales i , 2, 3, 4, 5, 
8, 9, etc. 

Si ,  alors, on prend les points d'intersection des 
deux systèmes de droites , horizontales et verticales, 
on pourra tracer le pro61 de l'escalier. 

Une construction semblable pourra s'effectuer sur le 
mur paralléle qui termine les marches a droite. 

Ii suffira maintenant de mener, par tous les angles 
du profil, des droites parallèles à l'aligne d'horizon , qui 
determineront les arêtes uaitlantes et rentrantes de 
chaque marche. 

Les methodes précbdemment exposées serviront à 
obtenir la perspective des murs d'appui de la terrasse, 
ainsi que, celle des fenbtres qui y sont pratiquées. 

Les montants des fenétres du mur CS, perpendicu- 
laire au tableau , s'obtiendront en menant, par le 
poht C' , une parallèle indefinie C'X à la ligne 
d'horizon et en portant sur cette ligne, à partir du 
point C', des divisions qui soient proportionnelles aux 
grandeurs C-10, 10-11, 11-12, 12-13, 13-14, 144 
(pl. XXIV , fig. 1) , et on peut, pour cela, porter ces 
grandeurs elles-mêmes, ce qui donnera (pl. XXV) les 
points 10, . I l ,  1 2 ,  13, 1 4 ,  S". 

Alors, en joignant les points Sr et S" , on aura une 
droite qui d~nnera  un point de coooms sur la ligne 
d'horizon, auquel on mènera les droites passant par 
les points 10, 1 1 , 12, etc. Ces droites couperont la 
perpendiculaire Cr Sr aux points où doivent passer les 
verticaIes qui détermine11 t Irs fenétrrs. 
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On pourra opérer de méme pour la droite B' C .  
Ensuite, au moyen de l'échelle de- hauteur, on trou- 

vera les points c , cl, c" et b , 5' , ù" , par lesquels doi- 
vent passer les horizontales formant les c6tés inférieurs 
et supèrieurs des fenbtres. 

Quand ces points c , c' , d' et b , V , b" seront obte- 
nus, on aura les horizontales, dans la face BA , en les 
menant parallèles a la ligne d'horizon : celles de la face 
BC s'obtiendront en joignant deux à deux les points 
b et c , 27' et c' , etc, ; et,  enfin, celles de la face CS 

- sgront dirigees au point de vue, en les faisant passer 
par les points c , c' , 8. 
. Cela fait, on obtiendra le point U', qui forme l'inter- 

section des aretes du toit, en cherchant le point CT , 
daos le plan horizontal, d'après sa position dans 1<4 
plan donnh ; alors on élèvera, par ce point U , une 
verticde indéfinie , sur laquelle on trouvera le point U' 
au moyen de l'&helle de hauteur. 



des marches, sont contenus dans deux plans donnes 
par les droites BF et CG. 

Il y a ,  de plus, un palier à la hauteur de la yua- 
h è m e  marche, et il a une largeur egale 3 celle de trois 
marches. 

Les bûuieürs de. marches, ainsi que celles relatives 
au reste de la construction sont données dans l'&va- 
tion du perron (fig . 4) .  

Le rayon principal est VR , la demi-base du tableau 
est V t ; un des eBtés de l'angle optique est IX, et l'autre 
côté n'a dacs le plan qu'une partie représentbe par Y ; 
enfin I 'édde de distance est t M. 

D'un autre coté, le tableau sur  lequel on doit cons- 
truire cette perspective est donni: (Pl. XXVI , iig. 4) 
parle rectangle TZ"Rkf. La ligne d'horizon est IT. 

On prendra pour tableau auxiliaire l'espace qui est 
libre au-dessous du tableau, et la ligne d'horizon sera, 
dors, la droite RR'; le point de vue est en V, les deux 
points t et t' sont les extr~mitds de la petite base du 
bleaa ; les points de r&ductim sont, dans ce cas , en R 
et A' à l'rxrréniite de la ligne d'horizon. On tracera 
les échcites de clistmxe \-Y' ct Vl" , Ykchefle dc hau tcur 
TE et YédieUe de i s r p x  EL. 

On profitera amsi de I'espaee qui peul étre libre it 

droite ou à gauche du tableau, pour y transporter 
lYécfieBe de hiirztêrrr E7?L'. 

On pourra, pow faire Ia perspective des pians, 
cheiic'hitr, par kt oii.itiode phPraie ; fa droite AD 
!Pl. Wt- , Gg. y, qui reprPsente la face du iiiijr. On 
;herchera nu& les deux droites BF et CG, sur lesqwller 
sont !es point% de wfirnrttr-ix riP; : i i + t ~ s  !II. . ;  ~.izwh-.. 
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Ensuite, on divisera les deux droites BF et CG, en 
neuf parties per'spectivement égales, et il ne restera 
plus qu'a joindre Ies points A et B ,  C et D , par deux 
droites qui devront avoir un point de concours sur la 
ligne d'horizon ; alors on mènera, par les points de di- 
visions 1 . 2, 3, &., des droites BF et CG, des paral- 
Mes aux droites AB et CD, en les dirigeant au même 
point de concours et en observant , de plus, qu'elles 
doivent étre peqendicuf&es la. droite AD. Enfin, on 
joindra les pointa correspondants des deux diagonales 
pour avoir les arêtes paralleles au mar de face. 

On aura soin, en trapnt ces arétes des divers sys- 
tèmes de marches, de réseruer toujours un espace de 
trois marehes pour le palier. 

On fera aussi , par la niktbode gherale, la perspec- 
tive des bases des pieds-droits fermant les portes. 
En se eionformant aux indications ci-dessus , on OB- 

tiendra ta perspective dn p h  comme on Ie voit (PI. LW, 
fis. 1). 

Pour obtenir 13 perspective des hauteurs, on obser- 
vera que tes marches, dans l'espace, seront diitermi- 
nees dès qu'on connaitra leurs extrémités, soit dms le 
plan du mur de face, soit dans Ies deux plans passant 
par les diagonales of et cg. Ces exkt?mités des marches 
forment ainsi quatre prnlb , dont deux sont contenus 
dans le plan  di^ mur, et ehaeun des deux aiitres dans 
un des ptms des diqmales. Ces profils sont tous for- 
mhs de deux s~st+mes de droites , les unes, horizonta- 
les, distantes entre elles d'une hauieur de marche, et 
1 ~ s  augres, wrtiedes, éiemks par chacun des points for- 
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mant les intersections des arêtes de rnareheç, clans la 
perspective du plan. 

On commencera par porter sur l'échelle de hautaur 
E'X', et à partir du point X, sepi hauteurs de marches 
prises dans 17&l&vation donnée (Pl. XXIV , fig . 4); en- 
suite on menera , par le point Y' , les droites Y'S', 
Y'Q', Y'P' , etc., qui comprendront entre elles des dis- 
taoces perspectivement kgales à une hauteur de marche. 

Les lignes horizontales , dans .le plan du mur, s'oh- 
tiepdront en transportant dans le plan des hauteurs, 
dont la base ou la trace est KU', deux verticales quel- 
m n p s  du mur de face. On choisira, par exemple , la 

passant par le point D (fig. 2) sur le prolon- 
gement de ad (fig. 1), ainsi que la verticale passant par 
le point h (Gg. 1) et qui est le bord latkral du eaaie. 
La première oeriirafe, se trouvant dbja dans le plan 

des fiauteurs, sera diviséle sui~wnt les hauteurs de mar- 
ches, anx points Ii", ko, d, s", 8, p", p", s". 
La deuirième verticale se transportera dans le plaan 

des hauteurs, paralleiement à la base du tableau, et 
sera, alors, A'A". Les points de division seront por- 
tés snr le bord à gauche du cadre, parallèlement à la 
ligne d'horizon, et donneront les points Ii, K, 31, 
3, ete. Mors , en joignant chacun de ces points avec 
les points corresponiiants de la verticale DW, dans le 
plan des hauteurs, on aura les horizonlales sur le plan 
du mm de face. 

Cela faii , oo &%-ers des ~ertieales par les points de 
&&ion tek que d , 1 O", 1 l u ,  12", etc. , en ayant 
soin de laisser toujours l'intervalle du palier. et on les 
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terminera aux horizontales dbjh tracees. On aura ainsi 
les deux profils traces sur le mur de face. 

Quant au profil qui est dans le plan de la diagonale 
c g ,  pour l'obtenir, on observera d'abord que la verti- 
cale g GC', qui est en meme temps dans le mur de face, 
est dbja divisée, par tes horizontales qui sont dans ce 
plan , suivant les hauteurs de marche aux points 1 ", 
Y ,  3", etc. 

Choisissons encore, dans ce *plan , une verticale 
quelconque , par exemple celle qui passe par le point&, 
et qui est le bord laterd du cadre. 

Cette verticale , transport& parallélement à la base 
du tableau dans le plan des hauteurs, deviendra h' H 
et sera divis& , par Irs hgnes de hauteurs, aux points 
H', KI, M', R', etc. , qu'on reportera sur le bord du 
cadre aux points H"', Kt'', Mt", etc .' 

Alors , on joindra les points de la droite GG' avec 
ces derniers points obtenus, et on aura les droites GE'', 
.j fl-Kllt, 2"-'#' , etc. , qui seront les horizontales con- 
tenues dans ce plan de profil. 

II faudra, à prksent , &lever des verticales par les 
points c ,  1 ,  2 , 3 , 4 ,  7, 8 , g  de la diagonale du plan, 
et les points de remontre de ces verticales avec les 
horizontales de ce plan formeront le profil cd- 1 - 1'-2-2'- 
3-3, etc. 

Enfin , on obtiendra le dernier profil, contenu dans 
Ir. plan de la diagonale b f, par des moyens analogues. 
Ainsi les horizontales de ce profil s'obtiendront aii 
moyen des points H", KIY, M I v ,  etc. y pris sur la verticale 
du point h' , et nu nioven des points F, IV, 2", Y'., etc. 
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sur la verticale FF'. On coupera ces horizontales par 
les verticales &levées des différents points de la droite 
b f, et qui representent les angles saillants des marches, 
ce qui déterminera le dernier profil. 

En joignant les points a la même hauteur, sur ces 
quatre profils, on obtiendra toutes les arBtes saillantes 
et rentrantes des différentes marches. 

On aurait pu, aussi, obtenir les deux profils des 
diagonales , en transportant chaque verticale du profil 
dans le plan des hauteurs, et en la limitant à la hauteur 
qui correspond à son rang. Ainsi, pour le plan cg, on 
aurait eu dans le plan des hauteurs , un protil c cf-1-i'- 
2-2'-3-3', etc. , et , en reportant chaque verticale dans 
sa véritable position, on aurait obtenu ce profil eii 
entiér. Il en aurait &té de même du profil suivant l'autre 
diagonale ; mais cette construction est un peu plus 
longue et, peutdtre aussi , moins exacte. Cependant on 
pourra s'en servir comme moyen de verification. 

La perspective des portes et des assises 3u  mur 
s'obtiendra par les méthodes gknérales, et ne prhsentera 
aucune par ticularith. 



CHAPITRE XVII, 

APPLlCATIOl!4 DES MBTHODES PRECÉDENTES , 
ET RÉFLEXION DANS L'EAU. 

94. Perspective d'un p t  , oblique par rapport au 
tabkuu, et &in bâtiment repdsentant un moufin, avec 
rime à palettes (pl. XXVII , fig . 1 , 2 et 3 et pl. XXVIII , 
fig. 1,2, 3, 4.) - Les divers objets , à mettre en 
perspective , sont donnés (pl. XXMI , fig. 1 ,  2 et 3) 
en plan et en élévation. Le plan du b~timeni ek d t y é  
(fig. 1)  par le rectangle ABCD , et le rectangle sembla- 
ble qui I'enveioppe représente la saillie du toit sur les 
murs rlil biitirnent. Le petit rectangle le b cd reprbsente 
la projection de la cheminée. 

La roue est donnee en-plan par le rectangle FGHI. 
Enfin , les piles du pont sont repr8sentées par les 

rectangles tels que Kl\rINO. 
L'èlkvatim du bâtiment, de la roue et du pont est 

donnée dans deus srm di,Vrenfs par les fig;. 2 et 3. 
Le tableau est donné par Le rectangle TTT' T' (pl. 

XXVIII , fig. 4). On prend , pour faire la perspective 
du plan, un tableau forme (fig. I )  par l'espace libre au- 
dessous du tûhleau , arec T'T' pour ligw d'liorizo::, 



Enfin , les constructions des hauteurs se font 
(fig. 2 et 3) dans la partie a droite du tableau. 

Les échelles de distance, de largeur et de hauteur se 
tracent commê à l'ordinaire. 

On devra, dam la perspective du plan , tenir compte 
de toutes les conditions de position des lignes formant 
le plan donn8. 

Les lignes qui sont parallèles ou perpendiculaires 
entre elles, devront & tre eontrui tes d'après les proprié tés 
expos6es précédemment. 

La perspective des hauteurs s'obtiendra encore par 
les méthodes indiquées dans les articles spéciaux , et 
notamment dans ceux gui sont relatifs à la perspective 
des arcs obliques. 

Seulement , nous ferons observer que, dans cet 
exemple, il faudra répéter les eonstrudions pour les 
deux ares parallèles qui forment la roue a palettes et ,  
aussi , pour les deux faces de murs parallèles qui 
déterminent la largeur du pont. 

95. Réflexion dans Peau. - On démontre, en 
physique, qu'un objet de forme quelconque, placé 
devant un miroir plan et vu par réflexion, a chacun 
de ses points qui parait placé derriere le miroir , sur une 
perpendiculaire abaissee du point sur sa surface, et a 
une distanee , au-delà du miroir, Pgale à la partie de la 
perpendicthire comprise entre le point et la surface. 

Or, les eaux tranquilles ayant la propriéth de réfiéchir 
les rayons de luniière comme un miroir, on pourra 
déterminer , par le principe préckùent , la figure 
apparente des objets vus par r8flexioii dans l'raii. 
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Ainsi, par exemple, pour la reflexion du pont, si on 
m h e  la ligne PQ suivant laquelle le plan du mur coupe 
la surface de l'eau, tout pbint , tel que le point M , de 
la courbe supérieure, devra être placé au-dessous de la 
droite PQ , sur la verticale Mm et une distance M f  m 
égale a Mm. 

Il en sera de même pour la roue ; ainsi, après avoir 
cherché, dans le plan GH qui contient le cercle de face 
de la roue, la perspeetive de la droite GfH' qui est au 
niveau de l'eau, au moyen de l'échelle de hautew , ce 
sera au-dessous de cette droite qu'on devra porter les 
points de la courbe, sur chaque verticale et à une 
distance égalé a la portion comprise au-dessus de la 
ligne Gr Hf. Par exemple, ie point N ,  du cercle de la 
roue donnera, pour sa rciflexion dans l'eau , le point W 
qu'on obtiendra au moyen de la verticale N i l f  en portant, 
au&ssous de G' Hf,  une grandeur N'n egale a Zn. 
. On ophrera de meme pour tous les autres objets , en 

ayant soin de trouver toujours la droite représentant 
I'intersection de la surface de l'eau avec le plan vertical 
qui contient ces objets. 
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